
 

ss med ate.

-Nous effrens céitesemajme:

MEBCERIE FOUR MOMMIES
DE GOUT “

(Notre scadear parie français)

 

Vik 1-Ne 22

 

  mr

Habis faits sur mesure:
820.00 et au-dessus, en
pure laine anglaise

B. H. SWIFT & CO.
THERINE OUEST

Ta. Upt. 1298

WINDSOR ARCADE  
Tancrède MARSIL, Directeur

MARCHONS DE L’AVANT
 

 

Omer vs Godfroy
Il est impossible de plaire à tout le monde... ct à Omer!

Plus je lisais l'article de mon camarade Héroux, plus je me rendais compte

de la véracité de ce dicton, mardi dernier en lisant le Deroir.

Quand M. Langlois était directeur du Pays et qu'il poursuivait sa campagne

de réforme soolaire, les saintes et pieuses feuilles lui tombaient dessus à bras

raccourcis, le traitaient de frunc-maçon, de dénigreur, de radoteur et lui

lançaient à la tête un tas de quolibets les plus poivrés.

M. Langlois est envoyé par le Gouvernement Gouin en Belgique : c'est donc

la fin de la campagne entreprise, la question de l'école gratuite et obligatoire

délaissée, la gratuité des livres abandonnée à la générosité des commissions

scolaires, un “maçon”, un “dénigreur”, un “radoteur” de moins dans la Province

 

de Québec...

d'attaquer.

du moins dans l'esprit de ces bonnes gens qui ne cessaient de

Pour comble, Sir Lomer envoie M. Langlois dans un pays dont le Gouverne-

ment est foncièrement catholique. Qui sait, Godfroy trouvera peut-être là son

chemin de Damas? Pourquoi s'opposer aux desseins de la Providence!!! Ce

pauvre Langlois, il n'est pus heureux tout de même : il reste au pays, on lui tape

dessus; il en part pour ne pas revenir, on lri tape dessus! Le voulez-vous en

enfer, âmes charitables? Ironie des choses!!!

Tout le monde avait cru que ce départ forcerait les saintes et pieuses

feuilles à entonner un “Hosanna” de satisfaction sinon un ‘I‘e Deum” de

remerciements pour une libération si prompte et surtout si efficace? Nenni !

M. Langlois a beau partir pour un puys foncièrement catholique, on ne
d'en attaque pas moins.

11 a Leau désarmer, on l'attaque toujours.

On reproche même à Sir Lomer de lui avoir offert l’une des plus magnifiques
prébendes dont puisse disposer le Gouvernement Provincial”...

Qui saît, en ce pays foncièrement catholique, Godfroy, cet enfant prodigue,

retrouvera pent-être le seuil de la maison paternelle; et chacun saît qu'il y anra

plus de réjouissance au Ciel pour le retour d'une âme éparée que pour la persé-

vérance dans le bien de quatre-vingt-dix-neuf justes...

assurément...

 

dont Omer fait partie

Tancrède MARSIL

  

Les grandes
Compagnies

Comme le faisait remarquer si jus-
tement l'échevin Larivière à une
séance du Conseil, les grandes Compa-
gnies d'utilité publique s'emparent de
nos rues avec une facilité incroyable.

Elles en sont rendues qu’elles ne de-
mandent même plus la permission des
autorités de la ville pour placer des
voies ferrées, planter des poteaux et
agir à leur guise. On dirait qu’elles
sont reines et maîtresses de nos rues.

Dans le quartier de la Longue-
Pointe, par suite de l'élargissement de
Ja rue Notre-Dame, des poteaux occu-
pent le centre du chemin, ce qui est
excessivement dangereux, Malgré les

 

réclamations de l’échevin de ce quar-
tier, malgré les protestations des êche-
vins au Conseil, les Compagnies ne
font rien pour améliorer la situation,
A Messieurs les Contrôleurs d'agir

et d'agir promptement. On nous ré-
pondra que ces Compagnies possèdent
des chartes qui leur ont été octroyées
par In Législature à Québec, ou par le
Gouvernement d'Ottawa.
En uttendant notre autonomie, que

la Ville mette des inspecteurs et fas-
sent rigoureusement exécuté les clau-
ses de ces contrats et avant six mois,
ces grandes Compagnies en viendront
à une entente. :

 
 

Le népotisme de
Sir Lomer

 

Une fausseté de ‘“l’Évènement”

L'Evénemont de lundi dernier publie
un éditorial où il insinue que Sir Lo-
mer Gouin, au pouvoir, a protégé sur-
tout ses parents et ses amis, et il
cite ln liste des salnires que les pou-

voirs publics payent actuellement au

premier ministre de ln province de

Québec, à ses proches parents et À ses

favoris :

“Sir Lomer Gouin, Premier Ministre:
Salaire .. .. ..
(Indemnité Parlementaire) a ae va aa neue

$10,000
1,500

M. A. Amos (beau-frère et ingénieur):
Salaire (au département des forêts) .. ..

M. Eug. Gouin (frère) :
Commis au bureau du Shérif .. .. .. ...
(Bonus)

Ministre .. .e .
Indemnité …. .. ...

M. Paul Mercier (beau-frère), ingénieur a la ‘Cor-
poration de Montréal:

Salaire .. ..

Halte-là ! Messieurs de l’Evénement!
A l'Autorité, nous ne portons pas Sir
Lomer sur le coeur plus qu'il-ne faut,
mais nous avons pris le parti depuis
notre fondation de rendre justice, en
Autant qu'il est possible, & qui de
droit, sans nous occuper des couleurs
politiques on autres. Quand le jour-
nal québecois vient ajouter le nom de
M, Paul Mercier aux prot gés de Sir
Lomer, il a la berlue. .
Le nom de M. Paul Mercier a été

suggéré d'abord dans les colonnes de
notre journal et M. Paul Mercier a
été nommé ensuite par les amis de
notre journal, M. le Maire Martin et
les Contrôleurs Côté et Hébert. Sir
Lomer n’y est pas pour six-sous dans-
cette nominrtion.

M. Honoré Mercier (beau-frère):
© 69 se se se ee se soe

$2,000

$1,500
300

$4,000
1,500

Le beau-frère a été nommé à Mont-
réal, anns l'influence du beau-frère
de Québec. De sorte qu’il est injuste
et pour Sir Lomer et pour l’excellent
ingénienr qu’est Paul Mercier de faire
semblables insinuations.

Ce qui a pesé dans la balance mu-
nicipale, ce ne sont pas les pelotons
de ficelle du dehors, mais bien In
réputation de bon aloi, l'honnêteté, les

capacités, les vrais mérites de l’as-

sistant de l'ingénieur en chef de la

ville de Montréal.

Quant au nouveau ministre de la Co-

lonisation, il serait oiseux d’insister

car... il a gagné ses épaulettes.

Pincide BEAUSET

  

Payezvos gens
AI ne se passe de mois saus qu’un

employé d'une banque ou d'une autre
ne soit accusé de défalcation.

Si nox directeurs de banque compre-
nalent la position use qu'occu-
pent leurs employés, ils se rendraient
compte gue le meilleur moyen d’em-
pêcher ces vols, est de bien payer leurs
employés.

11 est irraisonnable de croire qu’un
Jeune garçon qui manie de l'argent

À la journée pour des montants con-
sidérables ne soit pas tenté de s’en
approprier une partie illégalement,

Que les Lanques suivent le précepte
que tient à mettre en vigueur à l’Hô-
tel de Ville Son Honneur le Maire
Martin ainsi que les nouveaux Contro-
leurs: Payons bien et nous serons bien
servis.

Albert JASMIN

— =

Montréal, 24 MAI 1914

A bas la poussière. -- Ce que l'on fait aux Etats-
Unis. -- Ce que l'on fait dans la banlieue

pour prévenir la mortalité Infantile

A la séance du Conseil lundi der-

nier, les échevins Giroux, Larivière,
Ménard et O'Connell ont attiré l’at-

tention de MM. les Contrôleurs sur

le fait que dans Montréal, l'état des

rues non-macadamisées rendait la

propreté des rues pavées presque im-

possible, par le fait que la pous-

sière soulevée par le trafic des rues

en terre s'amenait par le vent sur

les rues principales et rendait l'air

irrespirable.

Cette poussière se répand partout,

sur les vêtements, dans nos maisons,

dans les magasins, dans les épiceries,

dans nos boucheries et non seulement

cause un tort irréparable par l'effet

qu'elle massacre tout, mais rend Ia

situation hygiénique de notre ville

très périlleuse.

La poussière contient des millions

et des millions de microbes,; non

seulement nous la transportons dans

nos maisons par nos vêtements; non

seulement elle pénètre chez nous par
les portes et par les fenêtres, mais -

elle va s'étaler sur les fruits et les

légumes que nous mangeons, sur lcs

viandes que nous achetons et encercle
d’une atmosphère viciée, l'air que nos

 

 

De l’hygiène
 

petits enfants respirent.
Aux Etats-Unis nos voisins ont

tellement compris les dangers mul-

tiples que fait naître ce pénible état

de choses, qu'ils dépensent chaque

année des centaines de mille dollars

pour enduire leurs routes d'huile as-

phaltée, d'huile goudronnée ou d'une

légère couche d’asphaîte.

Et il n’est plus de ville qui se res-

pecte, qui n’emploie tous les moyens

possibles pour abattre la poussière et

la faire disparaître. Les municipa-

lités rurales même se font un devoir

de suivre l'exemple donné par les
villes.

Sans courir si loin, nous avons le»

municipalités rurales en Canada, des

villes, des particuliers même qui em-

ploient les moyens que nous avons

mentionnés tout à l'heure pour en-

rayer ce fléau.

A la dernière séance du Conseil,

nous sommes heurewx de le consta-

ter, le Commissaire Côté a déclaré

au nom de ses collègues, qu'aussitôt

que possible, la Ville ivoterait des

Ce que présage le

nettoyage à grande eau

chez

 

crédits suffisants pour acheter tout
un matériel et les huiles nécessaires

pour combattre la poussière à Mont-

réal, et que les ingénicurs étaient à

compléter leur rapport à cet effet.
Cette déclaration a été accueillie

par des applaudissements partant

non seulement de la galerie mais

même des banquettes échevinales.

Il y a délà longtemps que ceux

qui s'occupent d'hygiène à Montréal

auraient dû comprendre, qu’une des

causes principales de la mortalité in-

fantile à .Montréal, est justement

causée par ces nuages de poussière

qui aveuglent tout le monde, pénè-

trent partout, jusque dans les pou-

mons de nos pauvres bébés, ct y dé-

posent les germes de maladies qui

trop souvent malheureusement les

emportent.

Nous espérons que les autorités de

la Ville voteront immédiatement des

crédits à cet effet, Ce n'est pas tout

d’administrer un budget mais il faut

encore sauver la vie des citoyens.

C'est de l'administration ct de

l'hygiène bien entendues.

FLAMBEAU

 

Concordia

Les fonctionnaires qui ont fourni des “tuyaux”

auxentrepreneurs sontpassibles des mêmes

les préposés aux barrières depeines que

péage.

—Nous allons procéder à un net-
toygge complet dans le personnel de
l'hôtel de ville. annonçait ces jours-
ci le maire Martin.

—Et à la lessive ! Employez beau-
conp de lessive! recommanda l’échevin
L.-A. Lapointe.

Voici qui est d'un heureux présage.
L'aplatissement annuel de certains
fonctionnaires, dont la suffisance au-
paravant choquait tout le monde, ne
les sauvera pas du coup de balai.

La découverte sensationnelle faite
dans le département des égouts n’est
que le prélude de beancoup d'autres
qui suivront, et qui ne seront pas
moins sensationnelles,

Certains messieurs de ce départe-
ment se permettaient d’avertir les en-
treprencurs du dehors des prix qu'en-
tendaient mettre la ville sur ses sou-
missions à elle. Rien que ca ! Ces
entrepreneurs avaient alors bean jeu
à diminuer les leurs de façon à décro-
cher le contrat et le département des
égoûts restait oisif. N'est-ce pas que
c’est du propre ?

11 va falloir nettoyer ce départe-
ment comme Hereule nettoya autre-

fois les écuries d'Angias. Une couple
d'ingénieurs ou de pseudo-ingénieurs
en sont déjà partis les pieds devant. Il
faut continuer. Sans prétendre que le
chef, M. Howard, est un malhonnête
homme, comment u-t-il pu avoir les
yeux assez bandés pour ne pas s'aper-
cevoir de Ia chance extraordinaire, in-
vraisemblable, des entrepreneurs ?
Qu'on dessille les yeux de M. Howard.
Ses subordonnés jouent évidemment
avec lui comme à colin-maillard.

Puis, il y à une autre classe de gens
que le maire Martin a en vue, Ce sont
conx qui tennient la barrière de péage
sous l'ancienne administration, la
fameuse barrière de péage que le juge
Fortin, en promenant négligemment
son fanal, ne put trouver. Un pro-
priétaire de terrains le long de la rue
Notre - Dame - Ouest, par exemple,
avaient offert sa propriété à la Vilie
pour telle somme, Mettons $75,000.
Offre refusé. Un quidam, ami de
tel gros bonnet qu'il serait facile de
nommer, arrive au bout d’une semai-
ne et dit :
—Si j'obtiens de la Välle le prix

que vous demandez pour votre pro-
priété, me donnez-vous le surplus?

Vendre sa propriété lui-même où lu
faire vendre par un autre, c'est kif-kif
pour lc propriétaire, dès qu'il en ob-
tient le même prix. Marché conclu.
L'intermédiaire vend aussitôt À In Ville
une dizaine de mille dollars plus cher;
mais on apprend ensuite, 6 surprise,
que cet homme d'affaires, si puissant
chez Concordia, qui vend où les autres
ne vendent pas, a eu le besoin de
s'associer un homme de paille avec
lequel il n divisé l'argent. L'homme de
paille at-il gardé cette moitié? On
le fera croire & de plus naifs que M.
Sévêre Picard, guide officiel à l'hôtel
de ville,

Non seulement il faut lessiver à ln
grande eau le palais municipal, mais
administration actuelle se doit À elle-
même de faire rendre gorge À tous
ceux, petits et grands, du deduns et du
dehors, qui ont été mêlés À ces tripn-
touillages. Elle aura ainsi bien méri-
té In confiance que les contribuables
ont mise en elie le 6 avril et elle em-
péchera À jamais le retour du régime
néfaste qui a endetté la Ville de $46,-
000,000 en quatre ans.

Théo. McDuff?

 

 
LE CHEF TREMBLAY, un des meil-

Jeurs chefs de départements que la

Ville a À son service.

Nos chefs
Nous ne saurions trop féliciter MNT,

les Commissaires du salaire qu’ils
viennent d'accorder ou chef Campeau
ct an chef Tremblay, qui-certes, méri-
tent qu'on les traite bien ; les diffi-
cultés d'administration qu’ils rencon-
trent tous les jours dans leur départe-
ment respectif, la facilité avec Jaquel-

 

* le ils savent les surmonter méritent
une mention mpéciale,
Notons en passant le fait que le

maire Martin, malgré ce qu’on en di-
sait, à au rendre justice an chef Trem-
blay. Le contrôleur Hébert a souligné
ce beau geste en faisant l'éloge du
chef du département du feu, et tout le
monde est satisfait.

 

| Une nouvelle
direction

Le parti libéral, par ses chefs d'Ot
tawa et de Québec, vient de se porter
acquéreur de la majorité des parts de
notre confrère anglais “The Herald and
The Daily Telegraph.”
On chuchotte cependant dans les cer-

cles politiques bien informés que le
ropriétaire du “Star” M. Hugh Gra-
bem et quelques amis du Tramway

 

 

LE CHEF CAMPEAU, un vieux de ln
vieille que la Ville de Montréal doit
se féliciter d'avoir à la tête de son
département de police.

 

ont fait des arrangements dans l'uni-
que but de pouvoir sauvegarder leurs
intérêts au moment opportun.
a On dit méme que le Tramway eat

compléter sa campagne et que le
gâteau de Ia franchise de quarante ans

»

Tout ce qu'Nya de
plus pur—teut co

~~ ) qu’llyà demotiour

À Mexanderaoû Nacéonaié
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Gaétan VALOIS, adminktrateur

   

Comment onjongle
avec les millions

Certains échevins sont préts à
acheter la Montreal Water&
Power, les yeux fermés.

 

A respirer l'atmosphère de lhôtel-

ricures de notre civilisation.

de-ville,on croirait que d'étranges cho-
ses se préparent. Que signifient ce re-
fus NAUT de certains échevins, lundi,
de considérer, même au mérite, le rap-
port du Bureau des commissaires, à
l'effet. de nommer deux experts, lun
ingénieur, l'autre comptable, chargés
d'examiner le matériel et les livres de
In Montréal Water amd Power Come
pany?
Nous savons pourquoi MM, Narcisse

Lapointe of 'Preffié Bastien sont, si dé-
sireux de voir In ville acheter la Mont-
réal Water & Power Company, quand
mêmo elle paierait. dix millions pour
toute cette ferraille qui n’en vant
peut-être pus deux ; mais nous se-
rions surpris de l'attitude d’autres
échevins, si nous ne savions quels
moyens irrésistibles l’insidieuse com-
pagnie n en sa. possession,
Ces messieurs du Conseil qui ne

montraient si désireux, lundi, d’éco-
nomiser $10,000 à In Ville ont-ils tent
compte du fait qu’il s'agit d'une tran-
suction de plusieurs millions, et que
$10,000 est. une goutte d'eau dans cot,
océan ? Ou bien  pensent-ils faire
croire que leur propre jugement suffi-
ra À satisfaire le publie ?

Le nom de M. Paul E, Mercier,assis-
tunt-ingénieur de lu Cité, et celui de
M. Justinien Pelletier, contrôleur, ont
Été cités lorsqu'il s'est agi de l’exper-
tise ; mais M. Pelletier a déjà refusé,
ct ce serait assurément rendre un
mauvais service à M. Mercier que de
le fourrer dans cette galère. Il débute
dans le service municipal. 31 a besoin
de la confinnee du publie ; et celui-ci
deviendeait soupeonnenx quand Îl-ver-
vait les employés de ln Ville procé-
der à l'inventaire de In compagnie
que Concordia entend exproprier.

La majorité du Conseil verra donc à
calmer le zèle intempestif de quelques-
uns de ses membres à propos de cette
compagnie, Le maire Martin est aussi

là pour mettre le hold, M a déjà au
mater le Light Hent ot Power et le

Tramway. La population de Montréal
compte sur lui pour agir de même à

l'égard du Montreal Water & Tower,
Sinon, une requête sera présentée en

temps et lieu À Sir Lomer Gouin afin

qu'il nous dote d'une bonne Comenis-

sion Royale!

Armand DUSSAULT

 

 

L'heure de la
réparation
 

Les fonctionnaires
sont enfin vengés

persécutés

——r

Les commissaires ont reconnu les
services d’un vieux el loyal serviteur
en portant de $2,500 & $4,000 par année
le salaire de M. Alcide Chaussé, Vlins-
pretenr en chef des bâtiments.

Depuis 25 ans que M, Chnussé était.
à l'emploi de la ville, avec une posi-
tion pleine des plus lourdes responsa-
bilités, il n'était encore arrivé qu'à ce
salaire infime parce qu'il n'avait pas
eu l’heur de plaire à l'administration
mise au pinacle en 1910.

Les anciens commissaires avaient

des préventions contre M, Chaussé.

Sans dire lesquelles, îls lui battaient

froid. Vs n'étaient même pas polis à

son égard lorsqu'ils le mandaient à

leur bureau. Aussi bien, ne se sont-ils
jamais piqués de politesse envers qui
que ce soit À part des vendeurs de ter-
raing, les anciens commissaires. Jin
fulsalent nussi profession de mépriser
les journalistes. Et les journalistes
marchent aujourd'hui à l’hôtel de ville
In tête hante tandis que leurs détrac-
teurs en sont sortis comme des chiens
battus, le maire le premier,

Aux compliments qu'elle adresse à
M. Chhnussé, .“l’Autorité” en joint à
l'adresse de M. Lucus, directeur du ser-
vice d'architecture, dont le salaire est

porté de $1,100 à $1,500. L'heure de ln

réparation est venue pour plusieurs et

viendra bientôt pour d’autres.

   
 

 

Chez le contrôleur
Hébert
 

A l’occasion du “Victorvia Day”,
M. E, N, Mébert n°a rien trouvé de plus
gracieux pour les journalistes de nos
confrères anglais qui font l'Hôtel de
Ville, que de leur offrir de passer une
agréable journée à Valois où il pos-
sède une superbe résidence d'été,
Nos confrères anglais sont donc par-

tis cc matin gais et pleins d'entrain.
11 y aura excursion en “yatch” sur le

Lue St-Touis, diner champêtre, exeur-
slon en auto dans l'après-midi, diner
sous lu tente et superbe Mumination
avec feux d'artifices,
On chuchote qu’à l'occasion de la

Suint-Jean-Baptiste le 24 juin, nos
confrères de langue française auront
leur tour.

Nous ne saurions trop féliciter M.
Iéhert de son tact et de sa générosité.
 
 

Le long des rues
 

Cette semaine on a décrotté In ville.
Est-clle propre? Non. Comme hier
l'étranger — j'excepte le yankee chau-
vin — qui débarque à Montréa! retour-
nera heureux après un court voyage
et dira à ceux de son pays que la Mé-
tropole du Canada est un trou.
On ne dit pas qu’une ville est Jaïîde

À enuse de sa poussière et de sa fange
— plusieurs y verront une raison de
l’aîmer — cet étranger aura été simple-
ment choqué des manifestations exté-

Devant
les poteaux de bois, les fils Clectriques,
les escaliers qui semblent sontenir des
murs croulants, devant les rues défon-
câes nos édiles ont déclaré: l’aris ne
s'est pas fait en un jour. Soit.
Un boutiquier, et quel autre en effet

aurait pu le citer, m'a dit “qu'importe
de flacon pourvu qu’on nit l'ivresse.”

Pour le flacon, qu'en savez-vous?
Quant à l'ivresse 2! !
Mais il y a autre chose parmi les

manifestations extéricures de notre
civilisation.

Montréal a Ta réputation d'être une
ville détestable et certes À juste titre
puisque ses habitants donnent la main
au conseil municipal pour l’enlaidir.

Ainsi vous, monsieur le boutiquier,
pensez-vous que vos annonces exagé-
rées embellissent lu rue? Je crois plu-
tôt qu’elle éloigne les pratiques dé-
fiantes, et cet étalage pompier et le
Ladigeon de votre immeuble, Si j'étais
À votre place — place que j'envie d’ail-
leurs — j'aurais une bonne enseigne
au vent; je chercherais dans le vocable

de France un rebus, un bon mot ou
une épigramme avec un dessin heureux
qui serait ke marque de mon com-
merce. Sachez monsieur que la for-
tune d'un marchand a dépendu souvent
«du choix bizarre où spirituel d'un en-
seiggne ; plus d'une rue, plus d’un quar-
tier d'Europe Coit son nom à l'écriteau
de fer d’un tenancier malin. Tes gens
de Montréal ont fréquenté plus de cent
ans “The Thre: Bells” et in maison A
l'enseigne du Chien d'Or a passé dons
l’histoire.
Je serais fi:r de posséder un vide-

bouteille quelque part car j'aurais ia
joie d'accrocher une enseigne qui m'a-
t-on assuré ferait fureur , je ne le
dirai point car qui sait si un jour je
l'aurai pas À m'en servir.
Et vous, agent d'immeubles si vous.

aviez trouvé un nom bien sonnant, bien
canadien pour votre future ville, peut-
être y aurait-il plus aujourd'hui que
des arbres nains et des trottoirs de
bois. Gloire & vous défricheurs de Ja
banlieue, mais si vos terrains ne se
vendent pas c’est bien fait.
Montréal ne plait pas à l'étranger,

des pans de maisons y rediaent les bien- :
faits du Castoria et les délicatesse du -
“Quaker Oats”. Les bicoques se héris-
sent de réclames colossales et font
comme la grenouille de la fable, les
parcs affectent des formes de dra-
peaux anglais, bref tout reste petit et ‘
sale. D'ailleurs comment avoir une
ville propre avec un réseau de ruelles
lépreuses comme le nôtre.

Buite à le page 3. a
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LES BONNES ROUTES
De Ia *‘Patrie” 19 mai 1914

 

Son Excellence le Licutenant-Gou-
verneur, parlant au Congrès des bonnes
routes, à évoqué le temps où dans sa
paroisse natale, la pluie tombant sur
les chemins d'argile bleue culevait à
la population l'accès de l’église et de
l’école. Ces conditions déplorables ne
sont pas inconnues de ln génération
actuelle, car elles existent encore dans
une multitude de paroisses nouvelles
et dans un bon nombre d'anciennes.

Lorsque la campagne de propagande
pour l'amélioration de la voierie a été
inaugurée dans notre province, il y a
quelques années, tout était pour ainsi
dire à faire. Les bons chemins n’é-
tuient connus que dans les grandes
villes, et encore la voirie urbaine était-
elle fort imparfaite.

Cette campagne a donné des résul-
tats, mais dans une mesure incom-
plète. Par exemple, après beaucoup
de tergiversations, la construction de
Ja route Edouard VIT a été décidée,
On y travaille depuis plusicurs années,
et elle n’est que sur le point d’être
achevée.

T1 y a deux ans que l’on a décidé de
relier Montréal à Québec par une gran-
de route moderne. Les travaux ont été
commencés l'année dernière, mais à
l'heure actuelle, ce qu’il y n de fait
n’équivaut À presque rien. Du train
qu'on y va, il faudra dix années pour
terminer cette importante voie de com-
munication. Pendant que l’on com-
snencait 1a construction du chemin par
ses deux extrémités, pourquoi n'a-t-on
pas mis des équipes à l'oeuvre aux
Trois-Rivières ?

Il faudra assurément que l'entrepre-
neur emploie de plus nombreuses équi-
pes, et se procure un outliluge com-
plet si l'on veut que la route Montréal-
Québec soit terminée dans deux ans,
ainsi que le gouvernement provincial
l'a promis.

Dans le plan que le gouvernement
de Québec a élaboré, îl est nécessarie
de signaler une lacune qui est suscop-
tible de réduire À néant toute sa poli-
tique de bons chemins. C'est qu’il n’a
pas pris de dispositions efficaces pour
Assurer le bon entretien des routes
qu’il construit avec Ia coopération des
municipalités. Sans un système d'ins-

pection vigilante, qui permettra de re-
médier à toute détérioration à mesure
qu'elle se produira, les routes qu'on
aura eu tant de mal À confectionner
seront détruites en quelques années.
Dang les conditions faites aux muni-
cipalités pour l'amélioration de leur
voirie, celles-ci obtiennent du gouver-
noment le capital nécessaire en .ne
payant que la moitié de l'intérêt cou-
rant. 11 convient par suite de prendre
des mesures pour que certaines muni-
eipalités ne soient pas tentées d'avoir
seulement les fonds à dépenser, sans
se soucier de faire ensuite quoi que
ce soit pour l'entretien des chemins
qui auront Été construits.
Nous espérons que le Congrès des

Lonnes routes étudiera cette question
de l'entretien, et que la discussion
fera découvrir un moyen efficace de
remédier À la lacune que nous signa-
ons.

Tes délibérations du Congrès de-
vralent aussi faire ressortir la néces-
sité de tracer d'avance un plan d'en-
semble pour les travaux de voirie à
exécuter duns la province. C’est une
des faiblesses de la loi conçue par le
gouvernement de Québec. Chaque mu-
nicipalité y est libre de travailler avec
les autres ou de ne rien faire. I en
résultera inévitablement que certaines
municipalités s'abstiendront, et que
nous naurons jamais que des tron-
cons «de bonnes routes, au lien d'un
Téseau complet procurant des commu-
nications faciles à travers toute In
province,
Le gouvernement devrait mettre fin

aux bonts de chemins construits selon
les besoins politiques. Cette politique
n'a aucun résultat pratique.
Nous espérons aussi que le gouverne-

ment Gouin comprendra qu'il ne peut
plus longtemps refuser l’aide gêné-
rensc que le gouvernement fédéral of-
fre aux provinces.
L'organisation de la voicrie rurale
8Hnpose trop pour que les politiciens
samusent à faire de savantes théories
sur les droits respectifs des provinces
et du Dominion.
Que tout soit mis en oeuvre pour

sillonner, sous le plus court délai pose
sible, notre provinee de routes mo-
dernes!

 

Une mise
au point

Sherbrooke, le 15 mai 1914.

A Monsieur Tancrède Marsil,

Directeur de l'Autorité,

Montréal. ‘

 

 

Dans le monde
financier

Le baromètre le plus sûr de In con-
dition financière d'un pays, c'est In
cote de In bourse et le volume du trans-
port par chemins de fer et ennaux.
Si done nous consultons les statistiques
de la bourse et des voies de transport,
nous constatons que, depuis dix-huit
mods In cote moyenne des valeurs de
bourse, au Canada comme aux Etats-
Unis, est tombée de 28 pour cent, et le
voluate du fret a diminué de 30 pour
cent. Si nous considérons qu'il y au-
rait dû se produire une augmentation
normale, au lieu d'une diminution,
nous arrivons à un écart qui est de
mature à faire réfléchir les plus opti-
mistes. Il est bien inutile d’en re-
chercher les causes multiples, surtout
dans le câdre restreint d'un simple
article de journal, puisqu'il y a peut-
être autant de causes que d'individus
— comme il y u autant d'opinions
diverses que de têtes.

Personne ne met en doute l'exis-
tence des ressources naturelles du

 

Monsieur le Directeur,

Votre correspondant de Québec vous
fait dire dans votre numéro de di-
manche dernier, le 10 mai, que je se-
rais allé présenter une délégation à
Thon. M, Taschereau, ministre des
Travaux Publics, et que ce dernier
m'aurait bien mal reçu.
Je suis heureux de vous dire que

votre correspondant fait erreur. Je
ne suis pas allé voir l’hon. M. Tas-
chereau et je ne lui ai pas présenté
de délégation depuis bien longtemps ;
je ne me souviens pas même d’être
jamais allé auprès de lui avec des
délégués, et quand je suis allé aux bu-
reaux de l'honorable ministre, pour
affaires personnelles, il m'a toujours
bien reçu.
Je crois que vous vous fcrez un de-

voir de publier cette lettre dans I'Au-
torité en toute justice pour l'hono-
rable ministre des Travaux Publics et
pour moi-même.

Veuillez bien me croire, Monsieur le
pays. Mais persone non plus ne pour-

Directeur.0 bien dévoué vait justifier les extravagances com-
©. E. THERRIEN M. PP mises par tout le monde depuis une

demi-douzaine d'années, à commencer
N. de la KR. — Dont acte ! par les grandes compagnies de che-vo mins de fer pour finir au journalier

qui s’endette chez le frippier juif. Tous
sont allés au-delà de leurs moyens et
ont escompté l'avenir,
Tæs grandes dépenses peuvent, tem-

porairement, amener une ère de pros-
périté ; mais cette prospérité n'a aucun
élément de stabilité. La prospérité ne
peut être assurée que par le travail
producteur dans les limites de nos res-
sources naturelles. Et ces ressources
naturelles ne peuvent se développer
qu'à la condition qu’un besoin existe
besoin qu'il faut satisfaire.
Ce qui est ceratin, c'est que nous

traversons une période de réaction et
qu’il faut un réajustement. Ie plus
tôt chacun le reconnaîtra le plus tôt
nous pourrons faire l’application des
mesures nécessaires. La prudence est
In première mesure à prendre. La
douxième, c'est d'éliminer la suren-
chère des valeurs et d'en bien déter-
miner le cours. Nous ne retournerons
au normal qu’à cette condition. Et
cela, malgré ce qu’en peut dire Sir
Thomas Shaughnessy ou les .grands

 

Pourquoi ?

La Maison Wilson de Toronto a
odressé une lettre aux Commissaires
se plaignant du fait que M. Black, un
dea Surintendant-adjoints des ter-
rains de jeu, avait donné la préfé-
rence à des maisons américaines pour
l’achat de matériel de jeux.
Dans l'unique but de défendre son

protégé, M, Black, le contrôleur Ainey
& dit que les appareils en question
savaient été achetés par le défunt M.
Stanton,

: Pourquoi accuser un mort, quand les
appareils en question, qui viennent
d'arriver au Canada, expédiés des
Etats-Unis, sont à l’adresse de M.
Black ?

 

- Pourquoi a-t-on refusé l'offre de In
Maison Wilson, qui non seulement
offrait des marchandises canadiennes,
mais en plus offrait les services de fniseurs en bourse.
son expert pour le choix e alla- L'argent est plus rare qu’il y à un
tion de sésappareils, le tout au même |mois et l'approche des vacances n'amé-¥Fix que les maisons américaines ? lore pas In situation. Malgré la hausse

:. :

~

Le long
des rues

Suite de la première page.

Qu’attend-on pour les supprimer
ou pour en fuire des rues nouvelles.
Lu ville propre se pusse.de ruelles, la
ville propre donne à chaque citadin des
casiers sunitaires autrement dit des
boîtes de tôle hermétiquement fermées.
Chaque matin In “voiture aux vidan-

ges” passe par les rues et vide les
boîtes ; Te passant ne voit rien, ne sent
rien, pour peu on croirait que c’est le
boulanger. Ce systôme éloigne les rats,
les chiffoniers, les charognes À la Bau-
delnire et les infanticides.
Et que dire des maisons particulières

dont ln construction est laissée à l'ins-
piration de chacun. ‘Tel bonhomme qui
aura fait fortune s’en ira rester À Ou-
tremont cet fera transpirer son luxe
récent à force de colonnudes, de don-
jons et d’arcs de triomphe. La mode
est aux castels rocôcos. Peu ou pus
de poésie, de goût, dans les rues de
Montréal, peu d'arbres, pas de fleurs;
les murs sont plaqués d'étiquettes en
guise de lierre et là-bas au coin c’est
“un entrepreneur de pompes funèbres"
qui nous rappelle qu'il faudra crever
nous aussi et que l’on ira pourrir soli-
taire et sans saule dans les flancs du
Mont-Royal.

11 résulte de ces moeurs la dispari-
tion de nos plus nobles coutumes.
Déjà nos canadiens ne se découvrent

plus devant les temples, jamais on ne
salut le drapeau, maintenant on a
honte de reconnaître les abbés et les
nonnes et c’est regrettable, encore une
coutume qui évoquait de doux souvenirs
ct qui se perd. Mais tout cela n’est
rien lorsqu'on a vu des gens qui por-
taient le crêpe derrière le corbillard
mâcher de la “gomme” à l'envi.
le respect des morts se perd lui

aussi avee Te temps. On dirait que le
peu de tradition qui subsiste nous pèse
comme un fardeau.

11 y a quelque temps une charmante
petite église s'élevait près du fleuve,
ele avait été élevée par les mains
pieuses de nos ancêtres à la gloire de
Notre-Dume de Pitié, on l'a renversée
par amour de Ia ligne droite, sous pré-
texte d'allonger un pseudo-boulevard
qui à la vérité n’est qu’une rue de
cinémas fétides ct aechoppes de bro-
canteurs. C'est la vue de In camnelotte
et de In pucotille.
Tels autres crétins du conseil muni-

cipal ont cu In fantaisie de changer
le nom de Ia rue des Allemands en
celui d'accnue de l’Hôtel-de-Ville, un
autre s'est dit que les rues Mignonne
et Suint-Ifyppolite devront s'appeler
DeMontigny et Coloniale, ce sont ces
gens-là qui font écrire Mance (Jcan-
ne).
On a la rage de souiller, de détruire,

d'exproprier, on remplit son gousset
sans vergogne, un scandale risque tou-
jours de passer inaperçu dans le nom-
bre et puis pourquoi s'inquiéter? Ft
les enquêtes?

Jusqu'ici, en attendant qu’on les ren-
verse de leurs piédestal, les représen-
tants de la cité se sont offerts des gue-
letons dans la caisse publique. On a
songé à des pavages, à des ci, à des ca
À son ventre avant tout. Jamais on n
bougé pour donner À la ville un aimable
aspect, un enchet d'élégance. Jamais
on n tenté un cffort pour donner à
Montréal la physionomie de Boston ou
de Philadelphie. Le conseil municipal
sumble avoir horreur de toute poésie,-
peu d'arbres, pas de fleurs, rion d'a-
gréable où de piquant, de la maison de
la vue Notre-Dame où nos édiles sont
rassemblés 11 ne sort que des bruits
de discorde, des runeurs de travaux,
d'augmentations, de chartes, de salai-
res ot de postes, et les étrangers s’en
vont répétant que Montréal est un trou.
Au pied du Saînt-Laurent qui s'écoule
sans colère, Je Mont-Royal lève un
front énorme et c'est à se demander si
ce n'est pas le front serein de In Bétise
lunnaine dont parlait de Banville.

Gaspard MIROT

La banque
des Marchands
On trouvera dans une autre colonne

le compte rendu annuel des opéra-
tions de la Banque des Marchands.
Ce rapport accuse, pour l'année ex-

pirée le 30 avril 1914, un profit net de
$1,218,694, tandis que le fond de ré-
serve atteint maintenant les $7,000,000.
Comme on le voit, en dépit de la

crise financière qui affecte les affaires
actuelles en général, la Banque des
Marchands fournit un chiffre d’affai-
res très important. Et pour peu qu'on
étudie de près le rapport annuel de la
banque, on constate la prospérité de
cotte institution financière de premier
ordre.

 

 

légère de ces jours derniers, on peut
s'attendre À une période de stagnation
qui se prolongera jusqu'À l’autoume.
Rien à faire, pour ceux qui ont des
ressources, que de maintenir leur i-
tion. Quant aux autres, il faut liqui-
der, et le plus tôt sera le mieux. C'est
l'inexorable loi du “survival of the fit-
test.”

Henri CLOU
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ÿ En achetant un lit Divan vous avez un sofa convenable

poursalon, le jour; le soir vous pouvez l'ouvrir et faire i!

# un lit double confortable. +

T Nous les avons en toutes sortes de couvertures. Depuis $30 à $60 F

i : sv. À
+ Nous avons l'agence des célèbres poëles ®

1 MOORE de Hamilton, le fourneau est en i

bh acier, d'un seul morceau. b

F Nous tenons la ligne complète. 5

; Moise | ni
g pt 815-819 f
+ : = | | &
: =pitas Avenue Mont-Royal Est | p
4 Téléphone St-Louls 8757 +

} $20.00 a $75.00 = 5;
! 1

, COMPTE DU FONDS DE RESERVE ‘

Voyagez-vous cet Eté ? eeaomnispros ores || "AT
Nous accordons des réductions de prix considérables sur les articles Primes eur MOUVEAU Book + + + ++ +_180805

indispensables au confort et à l'agrément de vos voynges. Moyenne du capital payé durant l'année , Sanna
E. F. HEBDEN, 4 HN. MONTAGU ALLAN,

Gérant-général. [LE AR Président.
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The Merchants Bank
of Canada

» ETAT FINANCIER
Rapport du résultat des affaires de ln banque pour l'année terminée le 30 avell 1914

Les profits de l'année, après pai t des dépa d'administration, ra-
bats sur escomptes, intérêt sur dépôts, et avoir amplement pourvu aux
dettes mauvaises et douteuses, se sont élevés à . . . . - $1,218,694.45

Primes sur nouveau stock . . . . ee «a . . 180,818.00
La balance reportée du 30 avril 1914, était de . . . . . . 401,014.34

Formant un total de. . . « $1,800,633.69

 

Dont on a disposé comme suit :
Dividende No 104 au taux de 10 p.c. par année
Dividende No 105 au taux de 10 p.c. par année
Dividende No 106 au taux de 10 p.c. par année
Dividende No 107 au taux de 10 p.c. par année

« $169,117.60
. 169,507.00

172,649.53
176,000.00

.
. .

. . .
.
 9626.574.03

Transporté au fonds de réserve du compte dos profits et pertes. © 400,000.00
‘Transporté au fonds de rénorve des primes sur nouveau stock . . 180,825.00
Contribution au fonds de pension des officiers . . . . . 60,000.00
Déduit du compte des édifices de la banque ,  , ee ee = 100,000.00
Déduction pour dépréciation en obligations et placements . . . . 138,000.00

Balance reportée . + + +. + vw + + + + + + + MACY

91,800,633.69
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Dr P. A. FORTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

102 RUE ST-DENIS
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Etat du pa:sif et de l'actif au 30 avril 1914

1. Aux nctiennaires :
Capital-actions payé . . ° . . . ° .

Fonds de réserve
. $7,000,000.00

7,000,000.00. . . . . . . ° + . . .

Dividendes déclarés et non payés . . . . . . . . 176,088.66
Balanco des profits d'après le compte des Profits et Pertes tel que soumis 248,134.67

$14,424,228.33
$ Au publie :

Billets de la Banque en circulation .  . . . '
Dépôts ne portant pas intérêt . . . . . ° . . .

Dépôts portant intérêt, Intérêt accru jusqu'à date compris

Balances dues À d'autres banques au Canada

Balances dues N des banques et agonts dans le Royaume-Uni et pays étran-
sers. + + + + + 8 0 0 ° . . . . .

Comptes payables ° ° . . ° . ° . . . . .

. $5,697,714.00
. 13,309,394.11
» 45,946,650.06

1,488,333.31

2,278,887.61

Acceptions sous lettres de crédit . . . . . ° . . 16 .
Autres dettes non mentionnées ici . . . . . . . a 030.00

$83,120.741.22
mere

AortFr

Or ct argent en mains . . . . 0 + .
Billets de 1a Pulssance en maine . . . ° ° .

. . « $2,994,802,006

Billets d’autres banques . . ° ° ° . ° . .
4,862,603.00

. 519,109.00
Cheques sur d’autres banques . . . . ’ ° . . « 8,276,390,74
Balances dues par d'autres banques en Can +. + 2,688.08

Balances dues par d’autres banques et agents allleurs qu’en Canada 1,089,762.7¢
Garanties des gouvernements fédéral et provincial, n'excédant pas la va-

leur courante . . . ° . ° . . ° 568,091.01
Obligat'ors canadiennes municipales, et obligations publiques anglaises,

étrangères et coloniales, n'exécdant pas Ia valeur courante . ., 536,990.65

Obligations, débentures et actions de chemins de fer et autres, n'excédant
pas la valeur courante . . + . + . 4,183,097.70

Prêts à demande en Canada, aur obligations, débentures et actions 3.119,841.67

Prêts à demande allleurs qu’en Cannda . ° ° . ° . ° 3,770,117.27
. —

$24,928,403.54
Autres prêts courants et escomptés en Canada (moins l'intérêt réservé) .953,603,673.24
Autres prêts courants et escomptés ailleurs qu'en Canada (moins l'intérêt

réservé) . . . . . . . . . . . . . . 181,016.46
Dottes do clients sur lettres de crédit . ° . . ° . 76,039.00
Immeubles autres que les édifices de la banque . . . . . 79,704.98
Dettes en souffrance, considérées perdues , . ° .. . . 74,113.44
Edificen de 1a banque, à pas plus que le coût, moins les montants déduits

(11 y ena) . . . + + + 0 s+ = a eo + . 31720,03.58
Dépôt entre les mains du ministre pour les fins du fonds de circulation $25,000.00
Dépôt dans in Réserve centrale d'or. 4 = + + + + =
Autres actifs non mentionnés fe! . 1 mw 1 1 + + = . “187,764.78

—————

vo vo $83,130,741.32
‘x Loox a : — :

K. F. REBDEN, WH.MONTAGU ALLAN,
Gérant-général, Président.
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La decouverte =
du Mississipi
 

De l'épopée canadienne en préparation

I

Dans l'infini sauvage ct mornc des savancs
Aux ondoyants arceaux fout chargés de liancs,
Lent ct majcatueux, le vieux Père-dce-Eaux
Epanchait, ignorant maîtree, rois ct cassaux,
Une ondc qui n'avait dans #cs plis diaphance
Reflété que les pins chevclus, les platance,
La coupole des cieux ct l'aile des oiscaux,
Juin, radicux, fuisait mirolter les réscaux
De verdurc ombragcant lcs rives cmbaumées
Du parfum capitcur qué tombait des ramées.
De la glace du Pôle au cristal attiédi
De le mer où sc fond le golfe du Midi,
Le désert conservait encore la lumière
Et la sulennité de l'aurore première,
Tout cc que la nature cn sa fécondité
À de fraîcheur, d'éclat ct de sublimité
Brilluit ct chantait là daus un calme incffable.
Le grand fleurc couvrant de scs baiscra le sable
Des yrèves ct le pied des arbres adjacents,
A pcinc balançalt cs flots opalescents.
Le jour, un chaud solcil incendiait les plantes,
Le soir, quand brunissaient les vives somnolentes,
En adoration, la terre lentemcnt
Encensalt les autcls d'azur du firmament
—On les astres semblaient brûler comme des cicrges —
Arce les encensotrs mouvants des forêts vierges;
Et l’arômce subtil cxhalé par les caux,
Les mousscs, Ics lichens, les fleurs ct Ice roscaux,
Qui gardaicnt du couchant une lueur dernière,
Retombait cn rosée, ainsi qu’une prière
Retombe en tn murmure harmonicuæx ct doux
Sur les fronts inclinés des fercents à genoux.

II

Le calme envcloppant Ics suvancs sans borne
Croisgall de jour cu jour ct devenait plus morne,
Dang son lit sablonneux le beau Mississipi
Sous le souffle cstival s'était comme assoupi,
Quand soudain il sentit tressaillir son rivage
D'un étrange frisson.

A la fin du voyage
Qui les avait conduits au grand fleuve inconnu,
Marquette ct Jollict, recucillis, le front nu,
Ayant d'abord baisé la plage solennclic
Que le soir tiède el pur obombrait dc son aile,
s'étaient agenouillés au bord des flots brunis.
Dans un méme transport de gratitude unis,
Le prêtre et le traitant au Scigneur rendaient grâces
De les avoir guidés à travers les capaces
Remplis tout à la fois de beautés et d'horreurs
Que n'avaient pu franchir tant d’autres découvreurs.

l'ocil en feu, Jollict le premier se relève,
Et, montant sur un roc qui surplombe la grève
Dont son pas lansé vient d'évciller les échos,
Il dit & haute roir, alticr comme un héros:

— Jc prends possession dc cc domaine immense
An nom de Jégua-Christ, Au nom du rot de France,
Au nom des hommcs norte en propagcant la foi. —

Et Marquette, à genoux encor, tremblant d'émoi,
Les membres harassés, mais l'âme aatisfaite,
Murimure d'une voix d'apôtre ct de prophète
Aur caur sur qui sa dextre élève un crucific:

— Jc vous bénis au nom du I'ére, an nom du Fils,
Au nom du Saint-Esprit. —

Puis chacun d'eux demande
A Cclui qui créa la France belle ct grande
De Paider à fraycr jusqu’au bout le chemin
Où pourra sans danger passer le genre humain
Dont le char rcrmoulu craque, vacille et penche.….

III

Le lendemain matin, une haute croix blanche,
Faite de doux tronçona d'arbre équarris, tout près,
Mélait ron ombre sainte à celle des forêts;
Bt, pendant qu’un solcil avcuglant ct torride
Montait dans Vazur clair comme un cicl de Floride,
Cette croix, rayonnant d'unc étrange clarté
Semblait de acs longs bras bénir limmocnaité.
Et, 8c scntant au cocur plus d'ardeur, plus de force,
les deuæ ficre compagnons dans un canot d’écoree
De boulcau, qu'ils acatent plus d'une fois porté
Bur l'épaule à travers quelque bois rcdouté,
Sillonnaicnt lc miroir gigantesque du fleuve.

O le jour cnivrant après les jours d'épreuve)
O le panorama grandiose, émouvant!
Enivrés des scnteurs que leur aouffic le vent,
Les deux explorateurs, aussi beaux qu'intrépides,
Croiïent roir ressusciter pour cuæ lcs Hespérides
Qui si longtemps avaicnt dormi sous un linceul
Déroulé par ls main d'une féc, et dont seul
Le vieux Meschacédé gardait des reflcts vagues
Sur le front de scs pins ct le.dos de sca tagues,
Ils frémissent devant la sombre majesté
Dec cc monde nouveau, sauvage, illimité,
Que nul scnticr de l'homme encore ne traverse,
Frappés dc la largeur du fleuve qui les berce
Et de l'immensité farouche de scs bords,
Qui leur semblent parfois infertilce ct morts,
Ts sc scntent pclits ct perdus, ct Marquette,
Emporté par le souffle cnflammé du poète,
Compare lcur caquif sé fréle, dont Ice flanca
Gtissent avce lenteur sur les flots indolcnta,
Où la lianc trempe ct déroule scs toilcs.
A l’atomc égaré dans la mer des étoiles.

  
 

 

 

A mesure qu'ils cont côtoyant Ice détours. :} 3.
Du fleuve incañdescent qué s’élargit toujours,
La rive sc défait monte ou sc recomposc Let
Dans le rayonnement d'un feu d'apothéose, ‘
Quelquefois un troupeau de bufflex ct d’élans
Faisant trembler lc sol sous leurs fouyueux élens,
B'arrétent tout à coup au milieu des feuiltées
Pour les voir feudre, auprès, les caux cnaolcillées.
Quelquefois le canot sur l'azur infini
Rasc un îlot flottant où jasc encore un nid. .
Par moments un concert plein d’kurmonic étrange,
Porté par Ic vent lourd du parfum de l'orange,
Vient du lointain frapper l'orcille des ramours
Comme un écho perdu dex suaves rumeurs
Que peut-dtre entendit, dtonnde et ravie,
La terre qui scntait Ice germes de la rio
Remucr dans son scin touché par son auteur,
Lorsque l'Eden sortit des mains du Créateur.
A tout instant un vol de moucttes s'étère
Des jones harmonieux dentelant chaque grève
Où flotte vaguement la scnteur des sureaux,
Et, comme pour moutrer la vole aux deux héros,
Les devance en traînant l'ombre pâle ct fugace
De scs ailes sur l'eau claire comme une glace
De Venise.

Et, pendant que l'esquif au hasard
Vogue toujours, frélant l’algue ct 1e nénuphar
Dont les soupirs du flot rompent sculs le silence,
Les nlatancs voisine, que la brise balance,
S'inclinent, saluant de leurs longs ramcaux verte
Ceux qui, courbés sous l'ocil du roi des unirera,
Vout jeter d'une main intrépide et féconde
De nonrcanr Chanaang sur la carte du monde,

1V

Tel le Père-des-Eaux, qui marche ct Suit toujours

Deux siècles et demi te grand fleuve dexz jours

A coulé sous le ciel do la jeune Amérique

Depuis Pheare où, frappés du spcetacte fécrique

Que le Misstssipi déroulait à teurs yeux,

Marquette ct Jollict, émus ct radicur,

Plantérent unc croix brute au bord de son onde.

Deux siècles ct demi pesérent aur le monde

Depuis que ces deux fiers aventuriers françair

Virent briller aur cur l'étoile du Succès.

Quelle évolution! quel changement de scène!

Où se drcssaicut lcs fûts de lu forêt malsuine
B'élècent à présent l'audacteux granit TEE—
De temples au sommct perdu dans l'infini

Des cieux. Où 8€ Lorçaient au rent les branches vierges

Docs arbres ombrageant vallona, côteaux ct berges,

D'immenscs boulcearde se croixent en tous sens.

Le solcil du Progrès aux four éblonissanta

À tout transfiguré. Plus de déserts zans borne!

Le bruit des villes a romplacé te pais morne

Qui planait autrefois gur te Meschacéhé,

Tout obstacle des bois et des caux est tombé

Decant l'homme, devant la marehe st féconde

Du Travail sur tequel tout repose ct se fonde.

En percant les profonds et ténébreux fourrés,

Le traitant ct le prétre ont fait surgir des prés

On rutile aujourd'hui or des blés ef des zeigles,

Oui, grâce à ces héros obscurs dont les yeux d’aigles

Plongcaicnt dans les brouillards de l'avcuir tointain,

La vaste zonc ineulte où l'astre du matin

Vit glisser leur canot sur la lame 1risce,

East le grenier futur de l’Europe épuisée.

Oui, c'est à ces croyants humbles et courageux,

Qui franchissaicut les bois ct les marais fangeux
Pour porter les accours du Christ ct de la France,
A des tribus sans nombre en proie à l'ignorance
Que nous derrans toujours la joie ct la fierté

Me regarder driller ct grandir en beauté,

La richeasc et l'éclat de la terrc dbénic
Qui s'ouvre, près de nous, comme une autre Ansonie,

Aux mille naufragés du sort qu'un rent des cicux

Pousse, Acpuis cent ans, vers ses paris apacieur,
Sur quoi la Liberté, les brar chargés de palmes,

Entre deux. mers étend sca graudcs ailes calmes,

Nous leur devons, de plus, à cea Jusons nouveaux,

Qui sur nor bords toujours resteront sans rivaux,

De poucoir rappeler encore ane multitudes

Qu’au sein des cités comme an fond des solitudes

Les cfforts les plus fiers, les travaux les plus grands,

£c font au nom du Christ et par la main des Frances.

v

Soyez donc à jamais lonés, humblca apôtres

Qui dans l'obscurité tracailliez pour lez autres

Sans l'appât des faveurs, sans l'espoir deg lauricrs

Qui couronnent lc front der savants, des guerricrs. ..

Soycz loués partout, de l'un à l'autre pôle!

La raquette au talon ou l'esquif sur l'épaule,

La croix sur la poitrine ct Parqucbusc au poing,

Vous avez de jalons qu'on ne renverse point,

De jalons tcinta du sang versé sur le Calvaire,

Marqué le long chemin sauvage et solitairé

Qui g'ourrit devant rous sous un solcil d'été,

Et par où maintenant passe l'humanité,

Vos mains ont laissé chcoir des gcrmmca de conquêtes

Qui, narguant lcs cfforts des hommca, des tempêtes,

Font naître pour le cicl 1ca plus riches moissons.

Vous aves dlargi les dicing horizons,

Et votre ample génic, od la foi surabonde,

A su presque doubler Uenvergure du monde

En versant scs clartés aux déscris infinis...

Soycz loués! soycz aiméa! soyez bénia!

W. CHAPMAN.

 

TEL. EST 2434

T. Dussault,
Bottier fashionnable

Grand ascertiment de Chaussures
pour le Printempe

281, Ste-Catherime Est
MONTREAL

THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

Incorporée sous l'empire de la lo
6-7 Edouard VII, chap. 119

1907, Canada.

Obligations, débentures mu-
micipaleset scolaires, im-
meubles - - ec

AGENTS GENERAUX

162 rue Salat-Denis, Montreal

Devenez Capitaliste !
Les plus grosses fortunes n'ont pas

êté acquises par ceux qui ont travaillé
le plus fort — mais par ceux qui ont
fait les meilleurs placements,

81 vous pouvez économiser quelques
sous eur votre salaire, achetes des
contrats dans le “Fert Im 3
Limitée", et II vous sera facile d'at-
teindre l'aisance, la fortune.
Par notre système de coopération

des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous bâtir. Ce capital est rembour-
sable à raison de $6.76 par mols, sans
intérêt,
Demandes notre brochure.
Agents demandés. — “Le Prêt Im-

mobilier, Limitée” n'a pas encore d'a-
gents dans tous les Districts et est
disposé à entrer en pourparlers avec
des représontants bien qualifiés,

LE PRET IMMOBILIER
Limitee

Chambre 30, Edifice Danderand
Coin St-D.nis ot Ste-Catherine

* Tel. Bel! Ent 8779 
ROMEMIOROLIQUES

A la
campagne

ASH fois

Feu et poussière
 

Le printemps, cette année, ac montre
maussade. Après lex jours xt froids
d'avril, nous arrice un mois de mai qui
a fall de la campagne une vaste éten-
duc de poussière que lex vents desse-
chants proméneut à travers nue atiios-
phère remplie de fumée.

l’artout, à perte de cue, sur la grande
route comme dang les guérêts s'élécent
des nuées de poussière, qui viennent
nous areugler. Les voiturex laissont
derrière cllex un tong ruban de pous-
sière qui, lentement, va x'étendre duns
les champs voixins, BU le dimanche,
«près la grand'messe, xi l’on en voit de
lu poussière, quand cette longue file de
voitures fines rericnneut a la maison !
Maix ce next là qu'un dex tuconvé-

nients des longues séchoresses. Les
semences sont terminées; lex champs
attendent maintenant la rorée bienfai-
«tulle pour se couvrir d'une brillante
verdure. Lez fouilles se font prier
pour xe montrer dans toute leur beauté,
Les fleurs elles-mêmes sc font plus
rares, les pruniers ne font que de con-
mencer à blanchir c£ les las atten-
dent encore de moilleurs jours...
Cependant les feux de forêts font

leur oeuvre. Les Laurentides zont cou-
vertes de funtée, que le vent apporte
dans la plaine. F'odeur du bois ct du
chaume brûlés se répaud partout, et ta
Jumée semble si épaisse qu'elle obscur-
cit même le soleil, qui, de là-bas,
semble étre un brasier qui s'éteint, où
une sphère rouge qui sans aueun rayon
roule d'un horizon à l'autre.

T'ous vivent dans l'inquiétude. Le feu
sc communique si vite dans ces grandes
échercsscel... .
Ce sont, iel, les étinceller qui partent

de la cheminée ct que le tent apporte
aux bâtiments, ou.encorc les étincellcs
qui montent des abattis que l’on fait
brûler ct quê retombent encorc incan-
descentes, des arpeonts plus loin.

Ailleurs, ce sont des charbons av-
dents que les locomotives lancent, d'un
souffle puissant, sur les prairies qui
bordent les votes ferréca; après le par-
sage du train on roit çà ct là #élecer
tune légère fumée bleue, puis daus l'her-
be on roit une petite flamme qui rupi-
dement s'arance vers les clôtures pour
lez consumer si on n'a pas soin de
cerner le feu.

A la campagne les moyens de préser-
vation contre le feu sont gi primitifs
— pour toute protection, c'est le sean
d'eau traditionnel — qu'il n'est pus
&urprenaut de voir des rillages entiers
disparaître par le feu qu'un veut rio-
leut vient activer...

Dans ces calamités qui nous mena-
cent on roil que le peuple, plein de foi,
de la campagne sent le besoin de se
recommander au Ciel. Dans les rangs,
près des croix, la foule s'axscmble re-
rucillie et pieuse, pour demander à
Dieu une température propice pour la
semenee que l'on pleut de confier à la
terre, ;

Vienne la pluie bienfaisante chasser
ces noirs présages, les champs repren-
dront leur rerdure, l'air sa pureté et
lez coeurs l'espérance!

LUC L'HABITANT
23 mai 1914.

——esemme(Pr—

ss Survivances
francaises au

11 nous fait plaisir d'aceuser récep-

tion d’un fascicule contenant les ma-

gnifiques conférences de M. Edouard

Montpetit sur “Les Survivances fran-

caîses au Canada”.

Une fois de plus ces conférences dé-

montrent avec quelle grandeur de vue,

avec quelle facilité, avec quelle pro-

fondeur de sentiments notre excellent

muni Montpetit sait traiter toutes les

questions qu'il aborde. Ce sont des

conférences à relire tant au point de

vne de la forme que du fonds.

Nos remerciements à l’auteur.
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IL Y A DE L'ARGENT!
Le Luut «t de savoir «n prendra votre part. Vous ferez de

l'argent à NONEMONT, «i vous voulez nous écouter, Un terrain
payé 6300.00 11 5 n 2 ANN KT DRMvient de se vendre $3000.00,
11 y 6 encore des marchés aussi avantageux À faire, Nos cone
ditlong de paiement sont des plus faciles. Demandez noîre

pamphlet sur BONEMONT. UC

LATOUR & GUINDON
Chambre 400 Bâtisse Versailles

ve rue St-JucquesN
o
m
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1Uu buste ideal
obtenu en 30 jours

Au moyen de la nouvelle Méthode Relentifique

du Prof, De Rome, récemment arrivé de aris.

Un moyen des plus effleaces pour le développe-

ment du buste sans aucunes drogues ou prépa-

ration nuluible À la santé, 5 minutes par jour

est suffisant pour assurer Un succès, Co traite-

ment est À lu portés de toutes. Kerivez nu-

Sourd'hul et pour $1.00 vous recevrez te môéme

Jour, sans frais supplémentaires, lo traitement

Af complet, Toutes correspondances sont sirlele-

Cork ment confidentielles. Co traitement est (rds FOI
    bon pour les personnes faibles.

PROF R 6 DE ROME BOITE POSTALE 106, STATION EB,

°° MONTREAL, 19,

 

 

A VENDR
TROIS LOTS VACANTS, 75x92 pleds---6900 pieds

Uuelle à 3 sorties on arrière — Nite excellent pour fndastrie ou pour malson de

RUE SANGUINET
entre lew Now 120 et 130,
entre Borchester of Nte-Cutherine

rapport. — Conditions facies,

S'adreser au Comptoir Mobilier Franco-Canadion
26, rue St-Jacques
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 Mme Levesque, prop.

Téléphone Bell: Est 3374

Exposition Spéciale de Chapeaux d'été

Palais des Modes “Chantecler”
CHAPEAUX—MODELES DE PARIS, NEW-YORK
HAUTES NOUVEAUTEES — PRIX MODERES.

190 Ste-Catherine Est, Montreal.
 

HH

Tél. Bell Main 735

108, rue Ste-Catherine Est

. BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

70, Rue Saint-Jacques
MONTREAL

ED. GERNAEY
FLEURISTE

Tél- Bell Est, 1878 et 3241
Prix speciaux pour Clubs et Sociétés ainsi que pour bouquets de mariées,

User
GUERISON
DES YEUX

Creme douce
Creme a la glace

SALON D'OPTIQUE SAINT-GEORGES
117 8T-DRNIS, COIN DORCHESTER

Kat ates
Basal do In vue gratuit par ua

Mpécialisio ospert.

ea

vores PERFECTOO 20MCErat
Gnrantls pour renforcer In Vue

PRESCRIPTIONS DES OCULISTSS rem-
plies aux prix du gros,

opération ni douleur
VENEZ NOUS VOIR
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deux magasins nn choix aussi considé-

de Lampes de fantaisie, en séries ct

 

Songez que vous frouverez A mos

rable que varié de Bronzes et Electro-

liers, Domes, ete, etc, très conve.

nables pour

CADEAUX
Nous avons aussi un stock complet

autrement pour décorations de vi-

trines et fêtes de famille,

Venez les voir, cela vaut la peine.

Nous importons directement d’Eu-
rope et des Etats-Unis nos

 

Electroliers et leurs

Accessoires

 

    

   

 

Travail Prompt et Parfait,

Satisfaction assurée.

Tout ce qui se fait en installations Travail garanti.
électriques nous le faisons rapide-

ment et à des prix raison-

nables.

J. 0. GAGNON,

tultement.  
;

   

Un choix spécial de ces lamps ~~
pour jJounes misages, >

SPECIALITE: =="‘Dicorations § |
d'Eglises et &'Edifices Publics.|:

Prix et estimés envoyés gra- §. .

60, reeSte-Cathsria>Est
ob angle des Avene

URIER EF DU PARC.
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La catégorie des poids
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FRANCE ANGLETERRE AMERIQUE

‘Poids mouches........ 50 kg. 802 8 stones (50 kg. 802)

(Fly-weight)
Poids bantams......cc0. 83 kg. 524 8 stones 6 (53 kg. 521) 115 livr. angl. (52 kg. 164)

Bantam-weight :

Poidson,Et)…… 57 kg. 152 9 stones (57 kg. 152) 122 livr. angl. (55 kg. 340)

Feather-weight
postentherveignt) 61 kg. 235 9 stones 9 (G1 kg. 235) 133 livr. angl. (60 kg. 330)

Light-weight
p(Hieut-welgue . 66 kg. 678 10 stones 7 (66 kg. 678) 142 livr. angl. (G4 kg. 410)

Iters-weight
Poleee 72 kg. 574 11 stones 6 (72 kg. 678) 158 livr. angl. (71 kg. 667)

eight
‘

paete.... 79 kg. 378 12 stones 7 (79 kg. 378) 175 livr. angl. (79 kg. 378)

(Leight-Henvy-
eight).

Poids lourds. ) ancananos Tous poids Tous poids Tous poids

(Heavy-weight)    
 

Georges Carpentier va
ro heurter à Gunboat Smith

 

Quelques notes sur le champlon américain

 

Ainsi qu'il n été annoncé, un com-
bat entre Georges Carpentier et Gun-
bout Smith, est en bonne voie de réu-

Jisation. François Descamps a para-

phé les conditions de ln rencontre,
à Londres, et Gunboat Smithh étant
tombé d'accord avec les organisateurs,
est tout disposé à en faire de même.
Le combat, qui suscite un intérêt
énorme dans les milieux sportifs, aura
lieu dans le courant du mois de juin,
à Londres, très probablement, bien
que certains bruits disent qu’il se dis-
putera finalement à l’aris.

LES DEBUTS DE GUNBOAT SMITH

TI est intéressant, en l’occurrence de
rappeler les débuts de Gunboat Smith.
Né à Saint-Paul (Minnesota), le 8
mai 1888, Gunbout Smith, ou de son
vrai nom Edward Eckblad, est donc
actuellement âgé de vingt-six ans,
Dans sa ville natale on se souvient
encore que Eckblad, tout jeune, avait
un caractère combatif et savait utile-
ment se servir de ses poings. Plu-
sieurs histoires suggestives courent
les rues de Saint-Paul au sujet des
combats à poings nus qu’il livra à la
suite d’une quelconque discussion, et
il eût généralement le dessus. En
1908, alléché par une affiche de re-
crutement, Eckblad s’enrôla dans la
marine oméricaine et là, se mit à pra-
tiquer la boxe sérieusement, re dis-
tinguant, mais plutôt grâce à sa force
et à sa résistance qu’à son habileté.
Pourtant, lorsqu'il eut terminé son
stage dans la flotte, il avait déjà
acquis une certaine connaissance pu-
gilistique. C'est alors qu’il prit le
nom de guerre de Gunbont Smith.

 

  

 

GUNBOAT SMITH

Comme professionnel, il se compor-
tait fort bien dans tous ses combats,
mais ne perca pas. Sa première
défaite fut aux mains de Jim Barry,
qui le mit knock-ont. en nenf rounds,
en 1910, puis vers la fin de l’année sui-
vante, alors qu'il avait pris sa re-
vanche sur Jim Barry, il essuya un
nouveau knock-out, cette fois par Jack
Geyer.

INVAINCU DEPUIS DEUX ANS

Le 5 janvier 1912, il rencontra à
nouveau Jack Geyer en 10 rounds, À
San Francisco, ct après une bataille
acharnée, fit match nul. A cette
époque Jack Geyer s’annonçait comme
un combattant redoutable, mais après
sa victoire sur Frank Moran, le 9
noût 1912, il ne fit pas grand‘chose et
sombra peu à peu dans l'oubli. Sa
dernière performance est une victoire
par k. o. remportée en un round sur
un nommé Davis, le 9 janvier dernier.
Mais revenons à Gunboat Smith. De-

puis le match nul avee Jack Geyer,
dont il est question plus haut, le futur
adversaire de Georges Carpentier n’a
pas une senle fois connu ln défaite,
bien qu’il aît livré vingt-huit combats,
se départageant comfe suit: 17 furent
gagn s par knock-out, 3 furent gagnés
aux points, 1 fut gagné sur faute, et
les 7 autres furent des sans<lécisions.

Voici maintenant la liste nomina-
tive depuis 1912:
Les hommes que Gunboat Smith a

mis knock-out: Rattling Brooks, Jack
Smith, Jack McFarland, Hugh Me-
Gann, Andy Morriss, George Godfrey,
Jim Savage, Jim Stewart, Harry
Wuest, Al. McKluskey, BomBardier
Wells, Fred McKay, Geo Rodel, Jim

Flynn, Tony Ross, Charley Miller, of

Arthur Pelkey.
Les hommes que Guuboat Smith a

buttu aux points: Frank Moran, Jess

Willard et Sam Langford.
Les hommes que Gunboat Smith a

rencontrés en des combats sans déci-
sions: Sailor White, Jim Stewart,
Porky Flynn, Tom MacMahon, Al, Ku-
kiak, Jack (‘Fwin), Sullivan, et Geo.

Rodel.
C’est Carl Morris qui fut battu sur

faute en 5 rounds, le 9 octobre der-

nier,
Cette liste est des plus imposante ;

il seruit très intéressant de la com-
menter, mais vu que ce serait un peu
Jong, nous nous contenterons de faire
remarquer que si Jim Stewart et Gen,
Rodel ont fait un combat sans décision
nvec Gunboat Smith, ils furent, pur
la suite, l’un et Vautre, battus par
knock-out.

GEORGES CARPENTIER OU GUN-

BoAT SMITH?

11 y a quelques semaines, erring

écrivait dans Sporting les lignes sui-

vantes:

J'estime, quant i moi, que le mateh
Georges  Carpentier-Gunbout Smith
s'impose. Déjà nombre de compéten-
ces considèrent, non saus raison, que
Carpentier est le meilleur boxeur de
la race blanche. S'il battait Gunboat
Smith, il n° yaurait plus de doute
possible et ce serait là un beau titre
de gloire.

En Amérique, en effet, Gunboat -
Smithh est considéré comme le véri-
table “espoir” blanc, et pendant l’an-
née 1913 n’a pas été une seule fois
battu. C’est ainsi qu'il a défait Al.
McCluskey, Bombardier Wells, Fred
McKay, Geo Rodel, Jim Flyn, Tony
Ross et Charley Miller, par knock-out,
Jess Willard et Sam Langford aux
points en vingt et douze rounds res-
pectivemetn; son record se complète
par un “sans décision” avec Bodel ct
ine victoire sur faute, sur Carl Mor-
Tis.

C’est là un record terrifiant au
prime abord, car la grande partie des
hommes cités plus haut son de grands
poids lourds. Pourtant, j'estime qu’a-
vec Gunboat Smith, Georges Carpen-
tier a une grande chance. Et puis,
vaincre sans péril, n'est-ce pas triom-
pher sans gloire ?

Il ny aura pas entre les deux hom-
mes une formidable différence de
poids; Guuboat Smith pèse actuelle-
ment 83 kil. 500 environ et Georges
Carpentier... au fait, quel est main-
tenant le poids exact du champion
francais ?

En me basant sur le poids de l’at
O'Keefe, j'estime, qu’à Nice, Carpen-
tier pesant près de 80 kilos. JI est
vrai que Gcorges n’était pas au mieux
de sa forme,

Admettons qu’il y ait 7 kilos d’écart
entre Smith et Carpentier, ce n’est
pas là un handicap insurmontable.
Smith n'a-t-il pas battu aux points en
vingt rounds Jess Willard, lequel pe-
sait 17 kilos de plus que lui. Je cite
ce cas au hasard, il y en a d’autres
plus saillants. Carpentier lui-même
Wa-t-il pas battu Bombardier Wells,
bien qu’handicapé d'au moins 10 ki-
los ? Alors ?
Entre Gunboat Smith et Georges

Carpentier, nous n'avons qu’une seule
ligne: cell ede Bombardier Wells.
L'énigmatique champion d'Angleterre
rencontra Smith le 14 mars 1913, à
New-York. Wells domina nettement
au cours du premier round, mais au
deuxième, Smith le mit knock-out. Or,
Carpentier, est-il utile de le rappeler,
a battu Wells en J m. 17 s.

Oui, Georges Carpentier peut battre
Gunboat Smith, le meilleur blanc en
Amérique, d’après Corbett ct Fitzsim-
mons, et ce combat-là l’amènera vrai-
ment près du championnat du monde.

Depuis que j'ai écrit les lignes ci-
dessus, Georges Carpentier a... perdu
la décision sur Joe Jeannette. Mais
il a été “battu” de telle façon qu'aux
yeux de tous les sportmen, il a grim-
pé un échelon de plus vers le titre de
champion du monde.

Plus que jamais, j'estime done que
Carpentier a une grande chance de
vaincre Gunboat Smith, mais il ne
faut pas s'illusionner: la tâche sera
loin d’être facile.

 

 

Fitzsimmons
critique les

arbitres
——

ll affirme que l'arbitre n'a
pas lo droit de compter

b Fitzsimmons pense que l'arbitre
n'a pas Je droit de compter A haute
voix lorsqu'un boxeur est à terre. Cela
est en violation naturellement avec
l'esprit des règles du marquis de
Queensbury. Fitz se base sur ce fait
que le boxeur descendu est supposé ne
recevoir aucune assistance dans le ring.
M doit être livré à ses propres res-

IL ‘un homme est descend ès4 u'un ho! endu apr
Joo et entend compter les secon:

dea, jl recoit une assistance, car si
d'érbitre ne l'aide pas à se relever, il
Jui indigue ainsi quel temps il peut

rester au plancher. Dans le cas con-
traire, un boxeur ne perdrait pas de
temps pour se relever, dans la crainte
d'être compté dehors.

Cette manière de procéder cst en
violation complète des lois et devrait
être prohibée.

Choynski, présent à la discussion, se
rallinit à l’opinion de Fitzsimmons.
Et ce dernier ajouta : “Un soir, je ren-
contrais Choynski à Boston, il y a
quelques années ct nous effectuâmes
un rude travail. Je me trouvais près
d’un coin et je pensais pouvoir reculer
wers des cordes pour m'échapper en-
suite, mais je calculai mal. Je pris
alors un droit et un gauche i la mii.
choire. Ce fut une sensation bizarre.
Je levai le bras gauche instinetive-
ment pour me couvrir et je ressentis
l'impression que tout le publie était à
mes côtés et re penchait au-dessus de
moi. J'étais descendu sur un genou.
A huit je me relevai et je descendis à
mon tour Choynski auquel l'arbitre ac-
corda un compte d'au moins 30 se-
condes.
“Le referee déclara le match nul et

arrêta la rencontre au dernier round
en me disant que c'était assez.
Je pensais toutefois sûrement que

J'avais gagné, ce qui ne fut pas Vopi-
nion, de l'officiel.”

Le “National”
du base-ball

LIGUES MAJEURES

Fournier, Chicago A.
N. Lajoie, Cleveland A.
Toporte, Indianopolis F.
Muranville, Boston N.
Béland, St-Louis A.
Moisan, Cincinnati N.
Milan, Washington A,
Gédéon, Washington A,
Grasset, New York A.
Rondenu, Détroit A.
Tesreau, New York W.
Dubue, Détroit A.
Téonard, Boston A.
Cicotte. Chicago À.

Pit. Marquard, New York W.
Dit, Demarce, New York W.
Note, — Les 6 lanceurs nommés,

ont lancé 185 parties en 1913 et en ont
gugné 117 soit un pourcentage de 630.
Le pourcentage du club au hiton

est 257 cb au champ 956,

 

1h.
2h.
3h.
ss.
ss.
L.f.
cf.
n.f.
Cat.
Cut.
Pit,
Pit.
Dit.
Dit.

LIGUES MINEURES

1h.
2h,
3h,
SS.
Cat.
Cat.
Pit.
Dit.
Fit.
Pit.
Fit.
Pit.

Barbeau, Wilwankee A, A.
Parent, Baltimore I.
Boucher, St-Touis F.
Gagnier, Brooklyn PF.
Lalonge, Buffalo T.
Fortier, Syracuse.
Lafitte, Brooklyn TP.
Duchesnil, Rochester.
Gilbert, Milwaukee A. A,
Breton, Cleveland À. À.
Morrissetie, Newark.
Goulet, Toronto,

Pit. Chapelle, Brooklyn F.
Dit. Blouin, Buffalo F.

On remarquera que le “Royal” à

Sammy ne fournit pas plusieurs

étoiles, ct pourtant s'il voulait...

DUPRE

  

Le Parisian
French
—

Le Cunadien-français, on l'admet
avec bonne grâce, se montre généreux
vis-à-vis d'un concitoyen anglais qui
s'efforce de parler sa langue.
Les fautes de syntaxe, d'accentua-

tion, ct autres se pardonnent d'un
grand coeur en conversation, parce
qu’alors cela dénote de la part du mon-
sieur de langue anglaise tantôt une
délicatesse de bon aloi, tantôt un effort
sincère et un désir non moindre d'ap-
prendre, de se perfectionner dans Ja
langue qu’il sait être celle d'un grand
nombre de ses concitoyens.

Et, Dieu merci, nous savons gré à
nos compatriotes anglais des cfforts
qu'ils peuvent tenter en ce sens,
D'autre part notre indulgence cesse

totalement devant les tentatives de ces
messieurs d'écrire en français surtout
lorsque leur français est rempli de
fautes grossières. Car alors la négli-
rence, quand ce n'est pas le dédain
dviennent évidents.
En effet, quoi de plus simple que de

faire reviser l'écrit par une personne
moins ignorante, la laveuse de plan-
cher par exemple.
Un de nos lecteurs nous communique

le poulet suivant:

Parlograph com-
pany ofCanada
—

New VBirks Building
Montreal, Canada.

John J. Williams, Telephone :
general manager, Uptown 2445,

January 22, 191.4,

Monseieur; —

Votre carte postal nous a ete remit,
re Je l’arlograph, etant ln Companie
Canadian.
Ont yous envoy notre catalogue, et

si desirable ont poura avoir un de
nous representatives allez vous voir
concernaint les details,

Votre Devouce

Parlograph Company of Canada.

L. S. FOGG,

District Manage.
Et nous lisons au bas de la lettre

cette sentence en anglais: “This letter
was dictated to the Panlograph dictat-
ing machine.”
Vraiment c'est se moquer des gens et

nous en avons assez de ce système.
Si on ignore le français pourquoi es-
sayer de s'en servir? pourquoi essayer
de faire des affaires?
Nous formons des voeux pour que la-

dite compagnie s'aperçoive À ses dépens
qu'il ne faut pas trop se moquer des
Canadiens-Français.

Le cousinPONS
——0

Le docteur
D. Houde

Notre ami, le Dr Désiré Houde, mé-
decin-chirurgien, spécinliste dans les
maladies vénériennes, a transporté sea
bureaux au No 131 Tue St-Denis, où
il se tiendra désormais à la disposi-
tion de ses nombreux clients, Etabli
à Montréal depuis un nn seulement,
le Dr Houde à su sy créer une
nombreuse clientèle qui augmente de
jour en jour. Nos meilleurs souhaits
pour l’avenir.

 

——

Jack Blackburn
. se remet ala

boxe

AssociationdelaCasquette
810 Ave Munt-Royal Est

Tel. St-Louis 5160

Bureau du Gérant-Gén. St-Le. 65

Voies Urinaires
DT. EE.BOISCIL.AIR

465 ST-DENIS. Phone Est 9117

Consultation: 3 A 3 P.M, et 7a 9 PM,

Dr J.-W. ROCHETTE
Coin Mont-Royal et Chambord

Montréal
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures do bureau: 8 a.m. à 9 p.m.

Tél. Rt-Louls 3732

Tél. 8-Louis 6878.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Maladies de In Peau ot Vénériennes
Bureau résidence: 845 Ave DeLort-

mier, près Rachel.
Consultations 14 4 pan. et 73 9 p.m.

 

 

Maladies des vole: urinaires
ot de Ka peau

Dr NORMAN MASSE
Consultations: 1534 3 p.m.. 74 8 pn.

1356, Bivd Saint-Laurent, près Rachel
Téléphone: St-Louis 1628   
Dr X. LABERGE
CHIRURGIEN DENTISTE

1207 St-Denis, près Mont-Royal
Tél. St-Louls 4246

Sonsultations: 9 à 12 a.m., 1 à 6 p.m.

 
Une grande gloire du ring revient à

ln boxe après une absence de plus de
quatre années. I s'agit du fameux
nègre Jack Blackburn, ou de son vrai
nom Charles-llenri Blackburn, né en
1883. .
Bien que welter, Jack Blackburn ren-

   

      
    

sldence: us, SitA
Appel de nuit: Tél. St-Louls 8002

Dr D. HOUDE
contra n’importe quel combattant et specieseeRESCTRES.
battit plusieurs poids lourds. 11 se Consultations:
tailln une réputation énorme. En 1909, #9n1lam 2AEpm  8A 10 p.m.

Tél. Est 1262, 131, Rue St-Denlsalors qu'il était A son apogée, i) eut su
earrière interrompue par une mésa-
venture qui eut un retentissement énor-
me aux États-Unis. En effet, an cours
d’une rixe, Blackburn tun un autre
nègre. 21 fut condamné à quinze ans
de prison, mais il mena une vie telle-
ment exemplaire qu’il fut remis en
liberté il y a trois mois. 11 se remit

 

Normandin & Des Rosiers
COURTIERS EN ASSURANCES

232, rue Balot-Jacques, Montréal

Tél. Main 3988  

 

Theatre National
SEMAINE DU 25 MAI

Cloture de la Saison 1915-1914

Adieux de la troupe dans

Le Secret
par Henri BERNSTEIN

créé à Paris en 1915

DANSE
ACADEMIE DE DANSE

MAISONNEUVE
692, rue Ontario, Maisonneuve

CLASSES PAR LE PROF. LACASSE

Tous les lundis et mercredis à 8
bre pm.  Jundi et vendredi à 3 hra
pan. L'orchestre fhenrer aux assem-
blées tous les vendredis de 8.30 hra
à 11,20 p.m.

Tél. Lasalle 2241
Privé Enantle 2233

Ces salles sont À Ionor pour cuchres
bals et soirées de famille, à des prix
modérés.

A. GUENETTE, Gérant

————————————

 

    

PARC DELORIMIER
REUNION DU PRINTEMPS

De Vendredi 22 Mai, à Vendredi 29 Mai
COURSES TOUS LES JOURS, BEAU OU

MAUVAIS TEMPS

Les tramways de la rue Amherst vont directement au terrain

 

LE JARDIN
DES DANSES

ESTOUVERT
RUE BLEURY PRES STE-CATHE-

THERINE

DANSE tous les soirs.

TIES D'APRES-MIDI et DANSES,
mardi, jeudl et samedi,

Cinquante cents par personne.

DEMONSTRATION
pur Macready et Noble.

On enveigne toutes les danses mo-
dernes, Jecons privées par rendez-
vous seulement.

PHONE MAIN 2156

Nap. Labelle, J. Smith,
gérant des quilles. gérant du billard.

L’A. À. d'A. ROYALE
(BLECTRA)

S nilées de Quilles et 20 tables de
Poel eb Billard,

L. Mercier, prés. W. Lahaise, seec.-trés.
Tél. Eut 672. 568 Bte-Catherine Net 

   
 

    

 
 

de suite à l’entruînement et, s'étant
maintenu en bonne condition pendant
son incarcération, il espère retrouver
su forme d’antan.

11 y a quelques jours, Jack Tlnek-
burn fit sa rentrée au National Athle-
tic Club, À Philadelphie, contre Tom-
my IMowel, en un match de six rounds,
sans décision. On peut dire que Dlack-
burn s'assura l’avantage parce que,
Plus scientifique que son adversaire,
mais on ne peut dire que Blackburn
fit honneur à sa grande réputation.
11 fandra le rovoir pour juger sa vn-
leur actuelle. Le match avait lieu au
poids de 150 livres; à l’heure stipulée,
Blackburn aceusa deux livres de trop,
mais il revint trois heures plus tard
ct fit le poids.
1 est probable que Jack Blackburn

ira à Paris prochainement en compa-
gnic de George Engle, qui fut, le mana-
ger de Frank Klaus. Engle amdnera
également Fddie Campi, de valeureux
bantam, avec lui,

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
389, RUE SAINT-DENIS

Tél. Bell, Est 3610

DENTISTE

  
    
 

Dr P E. LALANNE
Des hôpliaux de Paris

53la RUE ST.DENIS
MALADIE DFS VOIES URINAIRES

1. Eet 540
Consultations de 8 à 4 p.19; 7 à 8 p.m.   

TEL. EST 410.

Dr. Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE

144 rue Saint-Denis. Près l'Univer-

Montréal. nité Laval.

 

 

 

  
Tel Bell Est 1424

Institut Electro-Thérapique
de 2. Brabant

342 Rue Ste-Catherine Est
Près St-Denis MONTREAL
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Nouveaux concerts
populaires

En annoncant deux concerts popu-
aires pour dimanche 28 juin, en mati-
née et en soirée, et en mettant à
chaque séance à la disposition du
publie, 550 sièges à 10 cts et mille
autres à des prix allant de 15 à 30
cts, la Chorale Plamondon inaugure
une phase nouvelle de l’institution de
concerts vraiment populaires.

C'est grâce à la direction de In So-
ciété St-Jean-Baptiste que ce nouvel
essai pourra être tenté au Monument

 

   

 

 

 

Nos dents sont les plus belles €t Tes meillewe
tes, elles sont naturelles, inusables, 1. cas

sebles; garanties. Grandesatisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAINNational même. On nous annonce
deux programmes différents et un 132 rue St-Denis,  MONTREAU
 
 grand nombre de solistes, La Cho-

rale a maintenant ses sépétitions dans
un local plus grand au No 628 de Ja
rue Ste-Catherine Ouest, où sont ré-
cemment déménagées l’Ecole de Chant
ct l'Organisation des Concerts Pla-
mondon.

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES

Dr G. ARCHAMBAULT
ty wam, TEL. EST 3983

Baul] 311 rue ST-DENIS» sb.»
UREAUIZ pou. ¢

 

Nosannonceurs
Nous invitons spécialement nos lec-

teurs à bien vouloir accorder leur
patronage aux annonceurs de l’Auto-
rité,
Ce sont tous des sporismen qui ont

confinnce dans Pexcellent travail que
nous poursuivons,

Nous croyons que In cause du sport,
à Montréal, a besoin d’un relèvement
qui lui assure le plein succès auquel
nous aspirons tous. C’est d’avoir du
sport honnête, du sport éducateur.

 
 

  Répartions de Meubles
DE TOUS GENRES

Meubles rembourrés avec soin,
Matelats refaits, mis à neuf pou
$1.00. — Plumes désinfectées.

41 rue Bonsccours, coin rue Ch

TURCOT & LEBLANC de Mars, en est l'imprimeur.

709 Lafontaine—T. Est 5806 ; >,

L'Autorité est administrée par Ja
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis. Bureaux: 162 rue St-Denis.
Téléphone: Est 6252. La Compagnie

+ 4 .
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MODELE

ABBOTT-DETROIT +914
L’AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE

 

  
   
    

      

      

          
   

 

 

 

L'Auto Ge l’homme d'affaires sera Idéale ai elle est forte
“et rapide, et ol elle est

ECONONIQUE
D'ACHAT D'ENTRETIEN ETDE CONSOMMATION

Toutes ltée ot plush autres caractérisent lis
ow autos SADEOLL-DtrOIt1916",

esse— Silence=
Puissance — Démarreur Electrique — Eclai-
rage Electrique — Douceur de Suspension.

Con qualités rendent eette volture tres économique.
N'achetes pas au petit bonheur de votre Inspiration, —
Vemes avee quelgu'un qui «y connaît, examiner les avan-
tages de l'ABDOTT-DETROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC“

VICTOR LEVESQUE
1 à 7, Brebœuf, coin Parc Lafontaine Telephone

St-Louis 900-738   

   
 

  

 

   

STRAND
JESSIE L. LASKY présente

  COUT“wo

   

   

  

NEW

 

Prix de soirée, 10e, 20c et 2lic.

  
Pour sièges révervén, téléphonez  

 

STE-CATHERINE
COIN

MANSFIELD

ALLEZ ENTENDRE WILLIE ECKSTEIN AU PIANO.

Rue Ste-Catherine, pris Stanley.
LA SALLE DES CENT ATTRACTIONS

Toute la semnlne prochaine A 8.15 pm. ainsi que lundi après-midi

““THE ROSARY”

 

Vues animees

de Luxe

“The Master Mind”
3 jours, commençant lundi, le 25,

TTTcenFOR“gyec

EDMUND BREESE
212 acdénen animées — en 5 parties

GRAN
Autrefois le LYRIC

 

D
     

 

Après-midi, lundi, mercredi ct aamedi, 10c et 15e.

Uptown 4907.

 

 

  

 

  

    

  

Culture Physique. Elles n'en sont

105 Ste-Catherine Est.    

 

Ecole « Culture Physique
Professeur J. Roumageon, diplome.
Maître de Culture Physique des Académies de Paris

défie toute compétition, pour les maladies ci-dessous

traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,

poumons, foie, rognons, faiblesse générale, anémie, etc,

rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,

augmentation incroyable du système musculaire.

PARTIE SPORTIVE sous Ja direction du Prof. Geo.

Lepage, qui après un courssuivi à l’Ecole Rourmageon,

à été reçu Instructeur à cette Ecole.

de Ia boxe et de la lutte, qu’il ne faut cependant pas confondre avec la

 

  
  
   

Il aura charge

que des applications.

“ Ouverttous les jours de 10 h. du matin à 10 h. le soir.

Tél, Est 1327.

 

 

De Snowden Jenctien.

De Cartierville,

Ment-Regel
pe Fame vita, a 30

venue Victoria o”
finowéen. ;

TETRAUL' 
Char de Saint-Vinoent. . . . 2. + + .

VILLE

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
Horaire du service suburbain d'hiver, 29 Janvier 19

 

LACHINE
Du Bureau de Poste. 10" service de 5.40 AM. A 8.00 AM.

20" service de 8.00 AM. A 4.00 P.M,
10" service de 4.00 PM. à 7.10 P.M.

De Lachise. £0 service de 7.10 P.M. A 12.00 minuit
10” service de 5.30 AM. A 5.50 AM.
10” service de 5.50 AM. A 9.00 A.M.
20" gervice de 9.00 AM. A 4.00 P.M.
10" service de 4.00 PM. 4 8.00 P.M.
20" service de 5.00 P.M. A 12.00 AM.

Dernier char, extra à 12.50 A.M.

SAULTAUX RECOLLET ET SAINT-VINCENT DE PAUL
De In rue Salnt-Benie à 15” service de 6.00 A.M. À 8.
Salat-Vincent. 20" service de 5.30 A.M. à Al

20” service de 5.00 AM. A
16° servica de 4.00 PM. A
20" service de 7.00 P.M. A

’ .30" service de 8.00 P.M, A
Shar pour Saint-Vincent. . . . . . . . 11.80
Char: pour Henderson's seulement. . . . 12.00
Charpour Saint-Vincent. . . . . . . . 13.40

Char pour Galat-Vinoent à Satnt-Dents.
ol 10” service de 5.60 AM. à 68 AM.

16” service de 6.50 AM. à ,
20” corvice de 9.30 AM à 490 PM
16” service do 430 PM. A 7.50 PM
20" service do 7.30 PM. à 0.90 P.
80” corvice ée 0.90 P.M. à 11.80 PM.

Char de Saint-Vincent. . . . . . . . 12.00 minuit
Char de Hendereon'e. .. . . . . . . . 18.80 AM

1.10 A.M.

service de 6.30 AM. A - 8.9 PME
service de 8.30 P.M. à 12.00 minatt
service de 8.40 PM40 AM. &
service de 8.40 P.M. à 18.80 AM.

  
De. l’Avenue én Pare @ MONTAGNE

service de 6.40 AM. à 12.20 minuit
service de 5.50 A.M. à 12.50 minuit
service de 6.60 AM. & 8.60 PM.

service de 6.00 AM. à 000 PM.
service de 9.00 PM. à 138.00 minuit
service da 5.00 AM. à 629 AM

6.80 a 030 PM.
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La saison de la D. L. A. est M. Black n'a pas compris
ouverte a Montreal.

Le National déclasse le Técumseh
 

13 à 3
 

T'ouverture de la saison de crosse de
lu D. L. A, à eu lieu hier après-midi à
Maisonneuve. Le National a débuté
par une victoire de 13 points contre 3.
Le froid avait retenu plusieurs fer-
vents amateurs chez eux et plusieurs
autres que des journaux hostiles au
Big Four avaient convaincus que la
joute serait médiocre sont restés à la
maison en attendant des jours meil-
leurs. : ,
Le jeu à dix hommes fut mis à l’es-

sni et donna satisfaction. Ce système
nouveau tient tous les équipiers “sur
les orteils” et fait de la joute une ma-
chine toujours en mouvement. Bon
lNonneur le maire Martin mit la balle
en jeu et fit un discours très applaudi
avant In joute. “Notre maire” est vrai-
ment populaire dans tous les milieux.
Les Tecumseh avaient un alignement
nouveau qui tint le Nationalsur des
épines durant les deux premières pé-
riodes. Il était évident pour les con-
naisseurs que notre équipe aurait le
dessus dans les deux derniers quarts,
car les visiteurs “se brûlèrent” dans
les premières quarante minutes de la
joute. Les Habitants débordèrent leurs
adversaires dans In deuxième mi-temps,
au point que certains fervenis s'excla-
maient que ce “n’était pas un match.
Les vétérans des Tecumsehs se com-

portèrent très bien malgré leur peu de
pratique, et Charlie Querrie se conten-
ta de dire après la joute “qu’il aura
une meilleure équipe” pour les joutes
À venir. Comme dans toutes les joutes
où certains joueurs manquent de for-
me, il y eut des bagarres et des coups
nssez bien placés. La deuxième période
fut surtout féconde en ces petits inci-
dents que «les purs ne manqueraient pas
d’escompter au détriment du jeu na-
tional. 11 est À espérer que ces choses
ne se répètent plus à l’avenir. Les ar-
bitres sévirent très souvent avec rai-
son, et on vit même les deux équipes
jouer à court d'hommes tant les punis
étaient nombreux à In clôture. Quer-
rie goûta fort mal certaines décisions
du juge du jeu Tucker et fit une petite
démonstration publique de son mécon-
tentement. “John” en fut si affecté
qu'il jura que jamais il n'arbitrera une
autre joute de crosse. Il pourrait bien
toutefois revenir sur sa décision. New-
sy Lalonde, comme tous les autres
joueurs d'attaque du National fut
étroitement surveillé dans les deux pre-
miers quarts. Les amateurs crai-
gnaient une défaite pour le club local,

  

Au Parc

Delorimier

1ère COURSE.—DBourse $300, chevaux
de 3 ans et au<lessus, cing furlongs:
1, Gen. Warren, 102, Dryer 4 à 1, 8 à 5,
4 à 5; 2 Margaret Lowry, 100, Me-
Antyre, 3 à 2, 1 u Z, 1 À 4; 3, Fawn, 109,
Mondon 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1. Temps:
1.05 4-5.

 

20me COURSE—Iourse $300, 3 ans
et plus, cing furlongs: 1, ‘Yom Holland,
111, Stirling, 3 à 2, 1 à 2, 1 à 4; 2, Foan-
cholte, luv, MeLollough, 2 1-3 à 1, 1 à
1, 1 à 3; 3, Stoneman, 111, Luylor, 5 à
1, Z à 1, 1 à 1. l'emps: 1.06 z-5.

 

deme COURSE.—UBourse $300, 3 ans
ct plus, 5 furlongs: 1, Blue Jay, 111,
Mceollough, 521,221,141; 2, Jes-
sup Burn, 111, leterbriage, 3 à 1, 1 À 1,
3 à 5; 3, Con Carne, 111, Momion, 3 à
J, 1 à 1, 4 à 2. ‘Temps: 10s 3.

 

4ème COURSE.—Bourse $300, 3 ans
et plus, 6 1-2 furlongs: 1, Camel 112,
Skirvin, 4 à 1, 2 à 1, 1 à 1; 2, Eye
Whyte, 109, Mondon, 2 à 1, 1 à 1, 1 à 2;
3, Largo, 99, Dreyer, 4 à 1, 2 À 1, 1 À 1.
aemps: 1,27 4-5.

 

5ème COURSE.—Bourse $300, 3 ans
tt plus, 5 furlongs: 1, Rosemary, 111,
Acuolluugh, 2 à 1, 3 à 5, 1 à 9; 2, Buka,
103, Meintyre, 3 à 2, 3 à 5, 1 à 3; 3,
Willis, 118, Skirvin, 441,32 2,34 5.
Temps: 1.04 4-5,

 

Gème COURSE.—Bourse $300, 4 ans
et plus, 5 furlongs: 1, Lou Lanier, 109,
Shannon, 8 à 1, 3 à 1, 3 À 2; 2, Premier,
111, Grand, 3 à 1, 1 à 1, 1 à 2; 3, L. M.
Eckert, 111, MeUollough 6 à 3, 2 à 1,
1 à 1. Temps: L06.

7ème COURSE.—Bourse $300, 4 ans
et plus, 5 furlongs: 1, Toison d'Or, 111,
Grand 2 à 1, 2 à 5; 2, Otis True, 111,
Neehan, 15 à 1, 6 à 1, 3 à 1; 3 Mrs
Lally, 109, Stirling, 5 à 1, 2 À 1,-1 À 1.
Temps : 1.04 4-5.

FREREtoet plus, 5 ongs : 4 -
lyn, 581,221,142 1; 2, Little Birdie,
109, Levec 2 1-2 À 1, 6 À 5, 3 À 53 3,
Lady Robbins, 109, Foden, 5 à 1, 3 à 1,
1 à 1. Temps: 1.05.

poème COURSE.—Bourse $300, 4 ans
et plus, 5 furlongs: 1 King Stalwart,
111, Kelsey 74 1, 4 & 1; 2, Gilbert Rose,
111, Grand 3 à 1, 1 à 1; 3, Ben Stone,
111, Petherbridge, 4 à 1, 3 À 2. Temps:
1.04 4-5.

 

et ce fut un soupir de soulagement
pour tous que de voir le National jou2r
en endiablé dans les deux dernières
périodes.
Un peu plus d'entraînement chez les

équipes nous donnera sûrement un jeu
de première classe cette année. Voici
quel était l'alignement des équipes.
National J'ecumseh
L'Heureux Buts Torpey
Caitarinich Points Camplin
Duckett Couverts Whitehead
Lachapelle Défenses Mackenzie
Deganne Défenses Rowntree
Degray Centres Collins
Boulianne Attaques Reply
Pitre Attaques Querrie
Lamoureux Extérieurs Durkin
Lalonde Intéricurs Carmichael

Arbitre: R. Finlayson; juge du jeu,
J. Tucker.
Umpires: A. Lecours et J. Brennan,
Chronométreurs: W. Labrecque, W.

Porter.
Pénitencier: Chas. Hoerner.

SOMMAIRE
1ére période

1 Tecumseh—Carmichael. . . .4.30
2 Tecumseh—Bennett. . . . . . .7.30
3 Nationnl—Lalonde. . . . . . .7.00

2ème période
4 National—Degray. . . . . . .5,80
5 National—DBoulinnne, . . . . . 5.00
6 Tecumseh—DPorter. . . . . . . 1,00
7 National—Pitre. . . . . . . . 1.00

3ème période
8 National—Gauthicr, .
9 National-—Lamoureux. . . . . .1,00
10 National1—Lamoureux. . . . .1.30
11 National—RBonlianne. . . . . . 5.00

4ème période
12 National—Lmnonreux. .

. 5,00

. 1,30
13 National—Tachapelle. . . . . .8,30
14 Nationnl—Lachapelle. . . . .3.00
15 National—Lamoureux. . 4.30

. . 2.0016 Nntional—Dulude. . .
PUNITIONS

1ère période: Camplin 10 minutes;
Querrie 5 minutes.
2ème période: Guuthier 5 minutes:

Catta 5 minutes; Camplin 5 minutes;
Rountree 10 minutes; Pitre 10 minu-
tse; Lamoureux 10 minutes; Lalonde
10 minutes; TLachapelle 5 minutes;
Collins 10 minutes: Gauthier 5 minu-
tes; McKenzie 5 minutes; Dennett 10
minutes; Querric 10 minutes.
3¢me période: Camplin 10 minutes;

Rountree 10 minutes; Lalonde pour la
joute ; Boulinnne 10 minutes; Camplin
10 minutes. :
4èmc période: Bennett 5 minutes.

2

Entre
sportmen

re mt

Tous les sportsmen se rencontrent
dans les colonnes de l’Autorité.

L'intérêt qu’ils nous portent est fa-
cile à définir. Depnis notre fondation,
nous nous sommes efforcés de récla-
mer du sport sain, honnête ct éduca-
teur.
Et notre information, l’on s'en est

rendu compte avant aujourd’hui, est
complète, exempte de jaunisme et de
“fake.”

C'est pourquoi nos lecteurs y trou-
vent leur compte.

Qu'est-ce à dire de nos annonceurs?
Eux aussi y trouvent un grand avan-

tage, parce que les sportsmen cons-
tituent entre eux une famille unie. Les
amateurs de sport achdtent chez des
marchands qui sont eux-mêmes sports-
men,

C'est d'ailleurs une excellente habi-
tude que nous engageons nos lecteurs
à perpétuer.

Est-il besoin d'ajouter que nos an-
nonceurs se recrutent parmi In moeil-

- leure classe de sportsmen.

 

Ou diner

Depuis quelques mois il s’est ouvert
À Montréal quantité de salles à dîner
où l’on prend une borchée à Ia va-
peur.

Lorsque l’on veut prendre un bon
repas en toute tranquillité, les bonnes
salles à manger sont assez rares.L’une
des meilleures que nous connaissions
est sans cgontredit la salle à mauger
de l'hôtel Royal, autrement Grand
Hotel, coin Saint-Jacques et Saint-Ga-
briel. Le menu est de tout premier or-
dre et le service parfait. Le “grill-
room” attenant à l’hôtel a êté pour
nous toute une révélation,

Des salles spacieuses, d’une richesse

remarquable, d’une tranquillité abso-

lue, offrent tout le confort que l’on

peut rêver. Une visite à ces salles

s'impose à tous ceux qui ne les con-
naissent déjà.

MM. Labrosse, Meunier et DeCham-

Plain sont les les propriétaires de l’é-

tablissement. 1ins.

 

Il restera ‘‘recreation master” au salaire de
$1250.--L’assoclation des terrains de jeu
lulpalera la balance des $2500

 

Les contrôleurs de la ville de Mont-
réal out eu beau checher à faire com-
prendre à l'expert Black que ses ser-
vices comme surintendant des terrains
n'étaient plus requis, cet étranger
au Canada persiste quand même à
rester chez nous, car il semble comp-
ter sur une promotion qui se fera
longtemps attendre si Messieurs les
Contrôleurs veulent bien s'en rappor-
ter À ceux qui s’y entendent en ma-
tière athlétique.
M. Black ne se soucie guère de se

voir réduit au rang d’adjoint, puis-

que .l’Association des Terrains de
Jeu, organisation composée de bon-
nes femmes de Westmount et de juges
en retraite lui a promis de combler
la différence de son saluire jusqu’à
concurrence de $2500. I est temps
que Association des terrains de Jeu
cesse de dicter une ligne de conduite
À notre bureau de Contrôle.
M. Black doit rire dans sa barbe

d’être si hautem nt considéré à Mont-
réal par les sociologues en chambre
qui forment la Grrrrande Association
des Terrains de Jeu.

 

 

Gare au grandderangement

 

Le co-propriétaire des Leafs veut un rema-
nlement du circuit de rinternationale.

 

On sait tout à l'Autorité. Nos colla-
borateurs sont très au courant de ce
qui se passe dans tous les milicux
sportifs, ct contrairement à ce qui se
passe ailleurs, sert tous les dimanches
À ses lecteurs de l'inédit en matière
sportive,

Voici maintenant quelque chose pour
nos “fans” enragés. Savent-ils que Ja
ligne Internationale de Baseball dont
notre ville fait partie sera réorganisée
Pan prochain? Rien n’est plus vrai,
et nous savons de source certaine que
M. McCaffrey, le propriGtaire conjoint
des Lenfs (enr Lol Solman détient lu

majorité des actjons des ‘l'oronto) a
pris l’initiative d'un mouvement ten-
dant À faire disparaître certaines vil-
les du cireuit actuel pour les rempld-
cer par des cités américaines où le
baseball est très en honneur.
On dit que M. LTichtenhein devra

vendre su franchise et se contenter
d’une d’une petite propriété dans In
ligue Canadienne, M. Barrowest favo-
rable i cette snggestion qui donnerait
À Finternationale une cote plus élevée
et lui permettrait:de prendre place
comme président aux côtés des Tener
et des Ban Johnson.

  

Baseball
LIGUE

 

INTERNATIONALE

Montréal 1 Newark 4

Toronto 5 Jersey City 6

Buffalo 5 Providence 0

Buffalo 1 Providence 5

Baltimore 2 Rochester 4

Rochester 1 Baltimore 0

LIGUE NATIONALE

Philadelphie 2 Pittsburgh 7

sooklyn 3 Cincinnati 11

Boston 1 Chicago 2

LIGUE FEDERALE

St-Lonis 0 Pittsburgh 3
———

Chicago 4 Baltimore 7

Kansas City 3 Brookdyn 8

Buffalo 6

————

Indianapolis 5

LIGUE AMERICAINE

St-Louis 1 Washington 6

Philadelphie 8Détroit 5

Boston 6

—--——o

Nos jeunes

Clubs
LE SIR GEORGE-ETIENNE CARTIER

Chicago 2

 

 

Le club Sir Georges-Ttienne Cartier
a défait le club Ste Brigide, dimanche
dernier, par le score de 16 à 9. La
batterie du Sir G.-E. Cartier se dis-
tingun en retirant 14 hommes au bii-
ton. Ce même club rencontrera le
Delorimier aujourd'hui, et il lance un
défi à tout club de 18 à 20 ans de la
province. l’our informations, s’adres-
ser à Rosaire Rocheleau, gérant, 284
Visitation.

LE CANADIEN

Le Canadien, de la ligue des clubs
juniors de Montréal, a remporté sa
seconde victoire en battant le Karnac
par 7 à 6, lui donnant la tête de la
ligue avec deux parties de gagnées
sur trois. Lamoureux fut solide com-
me lanceur et Brunel frappa pour le
circuit. Aujourd’hui le Canadien ira
rencontrer le Hamilton. :
B. Raymond, sec.-trésorier de la li-

gue, informe les autres Jeubs que leurs
défis ne peuvent être acceptés d'iei-la
fin de la saison. Le.

LE CANADIEN INC.

Le Canadien Inc. ira jouer à Bor-
deaux avjourd’hui. Le départ se fera
i 1 p.m, coin Mont-Royal et Papineau.
Pour le 31, il aimerait 4 jouer avec
le Sorel ou le Thetford Mines. “Il
acceptera dé jouer avec les Bonaparte,
St Jérôme, Idéal-Canadien et Magné-
tique, pour un enjeu de $50. .Le gé.
rant L. Royan a fait l'acquisition d’un
lanceur et d’un short-stop. Informa-
tions à 758 Papineau, Montréal. Tél.
Main 5660, de 10 am. à 5 pm.

Montréal est
un paradis

Tous les turfmen choi-
sissent nos pistes

“ de course
 

Les turfmen Américains considèrent
Montréal comme ‘le paradis des courses,
aussi s'empressent-ils d'inscrire tous
leurs chevaux dans les épreuves clas-
siques de nos grandes réunions. Blue
Bonnets ouvrira ses portes samedi pro-
chin aux vrais amateurs de courses
désireux d'assister à des épreuves dis-
putes on “the square”. MM. Seagram,
Walker, Davies, Guthrie, ete., ont re-
tenu des places d’écurie pour de nom-
breux porte-couleurs. Le Handicap Cu-
nadien paraît être l'épreuve qui réunit
le plus de suffrages, car les turfmen
Y ont inscrit Jeurs flyers les plus en
forme.

———meemn{}r==—mr

Un désastre maritime

 

Malifax, 23. — Un nouveau hateau-
phare, portant le numéro 19, construit

en Ecosse pour être placé au large

de Sambro Ledges, Nouvelle-Zcosse, 1

sombré, avec tout son équipage, com-

posé de 20 hommes. ‘Frois cadavres

ont été retrouvés.

  

ROYAL HOTEL
DINER ET SOUPER

SOUPES
Purée de pois au crouton.
Consommé royal.

HORS-D'OEUVRE
Olive, Salade de piment.

POISSON

Doré frit maître d’hôtel.

ENTREES

Rognons sautés au madère.
Saïmis de poulet à la Créole.

ROTIS
Boeuf rôti au jus.
Gigot de veau farci.

VIANDES FROIDES
Langue, Petit salé, Veau, Jambon.

LEGUMES
Pomme de terre bouillies et grillées
Pois français au beurre.

DESSERTS

 

. FRUITS |
Pommes ct bamanes.,

FROMAGES
Canadien, Oka.

Thé — Café — Lait

 

 

 

 

   

 

      

Messiours 1?!

Faites-vous annoncer dans toutes
les parties de la ville par

a The Ideal Theatre
Adv. Co. Reg.

280, vue Amherst 3e Etage
O. Braunoix, J. Brisusors,

sous agent. gérant-général
    

La tenue d’un
Président

M. Percy Quinn veut con-
sulter les clubs de To-
ronto avant de dire s'ila
abandonné sa charge.

 

L'éterne Iprésident de ln D. L. A.
«st passé cette semaine à Montréal
retour d'Europe où il s’est amusé pen-
dant que le Big Four Inissait sa ré-
signation sur In table.
M. Quinn s’est contenté de déclarer

au “Star” qu’il consultera les clubs de
Toronto avant de décider s’il doit ou
non revenir sur sa décision. Quant à
l’opinion des clubs de In province du
Québee, il s’en fiche comme de Van
quarante. Un président aussi “bien
disposé el si oublieux des convenances
devrait. être tout simplement mis au
ranecart,”
La délientesse est tonjours de mise,

surtout dans les choses du sport. Si
M. Quinn a l'intention de revenir, qu’il
le laisse savoir sans plus tarder, car
Tes Canadiens-francais n’aiment pas
ces gens qui “résignent à tout propos
pourse fuite désirer.”

——0

 

Un expert
 

Un expert de Toronto commence à
trouver qu’il est dur de faire la lutte
an “hoss” Fleming Le même homme
laissait entendre lors de ln dernière
assemblée de Ia N. 1, U. que In crosse
pouvail se passer du National.
“Some expert,”

CATALOGUE ILLUSTRE DE
JANVIER 1914

FILANCAIS KT ANGLAIS

Contenant un coupon de $1.00
{be ol on genre as Caaada).

x 19, 104 pages, 223 gravares.
27 Nos. de plana de construction.

les plans contenus dans notre cate-
logus sont auffisants pour construire
une ville comme Montréal.

PRIX $1.00 —Sur réception
de ce montant

par chèque payable au pair A Moat.
rénl, mandat do poste ou lettre enre-
giatréo, In catalogue sera expééié
franco dans tout le Canada.

TEL. LASALLE 637.

| P. L. W. DUPRE & CIE,
Experts en Architecture et

Constructeurs.

567 Avenue DeLorimier,
MONTREAL  

 

Méfiez-vous des Gius Importés

qui n'offrent aucune garantie
d'âge, ni de pureté, alôrs que,
le produit canadien, le :

GroixRouge
fabriqué avec la meilleure qualité de

baies de geniévre et de grains canadiens

passe deux ans et plus

en entrepôtavant d’être

livré à laconsommation.

ATTENTION !

Le Timbre Officiel

du Gouvernement sur
chaque flacon de
GIN CROIX ROUGE
certifie l’année de
sa distillation.

EN VENTE PARTOUT

  

Ww
CANADIAN

 

 

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
AGENTS

MONTREAL.

RTLLIAY CE Len
MONTREAL,Covera,       
  

Quand vous voudrez avolr un

BICYCLE
Solide, Confortable,
Elegant et Durable

DEMANDEZ UN (GENDRON
Nous le vendons parce que nous ne tenons que des articles de qualité supérieure.
Aussi le plus beau choix do bicycles dans tous les prix.—Ontalogue gratis.

Japriviére
911 Boulevard St-Laurent

  
 

re

POUR

UN BAIN CHAUD CHAQUE

JOUR, POUR ENVIRON 3

CENTS PAR JOUR!

Laissez-nous installer dès au-

jourd’hui, dans votre maison,

un Chauffe-l'eau Ruud No 20.

$6 comptant
le reste, une plastre par mois

pendant 14 mois.

Téléphonez à l'Edifice Power,

Main 4040, ou à l'une de nos

succursales.

MONTREAL LIGHT, HEAT
& POWER CO.

MAGASIN DU NORD DB LA

VILLE

358 Ste-Catherino Ouest

Tél. Up. 4310

SUCCUR. DE LA RUE MT-ROYAL

1007 Avo. Mont-Royal Est

Tél. St-Louis 9090

 

Tea! J. P. LOISEL, Opticien Spécialiste
we. deleGratie

Coin Bangui
MONTRÉAL.

 

Peix d'honneur aux
Expositions de Paris,

Bureaux : 246, rue Ste-Catherine Est,   

   

POUR

UN  APPROVISIONNEMENT

ABONDANT D'EAU CHAUDE

— QUAND VOUS EN AVEZ

BESOIN 1!

Le Chauffe-I'eau Ruud No 20

vous fournira toute l'eau

chaude dont vous avez besoin

pour le bain et autres fins do-

mestiques.

$17.50 comptant
achètent l'appareil.

Rendez-vous à l’un de nos ma-

gasins et faites-vous mentrer

l'appareil.

Montreal Light, Heat
& Power Co.

MAGASIN DB LA PARTIE EST

934 Ste-Catherine, Mais.
Tél. Lasalle 1880

SUCCURSALE DE LACHINE

55 rue Notre-Dame
Chauntfe-I'ean A gaz Ruud Tél. Lachine nd

Ne 20 



 

 

tager sous tous

 

LAGER REGAL “éfiotes
La entre les C'est uneplus pure pures.

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rueRivard

Gen

L'AUTORITE
DIMANCHE, 24 MAI 1914

SPORTIVI
LORE
 
  
 

 

1030-36 

Si nousvous offrions
$10.00 gratis ?

Viendriez-vous le chercher ?

C’est entendu, n'est-ce pas ?

“En somme, nous vous offrons cela et peut-être
plus sur l'achat d'un poèle,
de 30 pour cent à 40 pour cest sur votre achat.

J. & P. DAVIGNON
ONTARIO EST
Tél. Est 6203-6204-6205

puisque vous épargnez

 
 

Franchise
- vendue

Nous apprenons de source certaine

que la franchise du club Voltigeur

de la Ligue de la Cité serait trans-

férée au Club Athiétique Canadien.

M. Georges Kennedy ajouterait a

l'équipe actuelle plusicurs figures

nouvelles qui augmentersient de

beaucoup les chances de succès des

Voltigeurs.

: M. Eugène Payette, ancien gérant

des Hochelaga, serait le gérant du

nouveau Club Athlétique Canadien.

  

Pourle
championnat

C'est mercredi soir prochain que

Ruoul de Rouen ot Zbyszko se rencon-

treront dans une lutte 2 dans 3 à finir
pour le championnat du onde.
Raoul de Rouen suit tonjours un en-

traînement actif, et il est animé de ce

violent désir: vainere Zbyszko afin de

remporter le championnat du monde.

Les billets sont en vente au club

Athlétique Canadien, 448 rue Sninte-

Catherine Est, au Windsor Bowling

Mleys, 476 rue Sainte-Catherine Ouest

et chez Napoléon Dorval, 95 Boulevard

Suint-Laurent.

 

Les nôtres ont beaujeu

 

Puisqu'ils supportent la crosse, le National

droits.
doit exiger au .moins le respect de ses

 

Le jeu de crosse professionnel nouf-

fre en ce moment de l'obstination que

les clubs Shamrock, Cornwall et Mont-

réal mettent À ne pas vouloir former

une nouvelle ligue avec les deux équi-

pes ‘Forontoniennes faisant actuelle-

ment partie de la D. I. A. Te vieil

esprit de clan règne encore chez ces

gens qui seraient prêts à tout faire

pour admettre le National dans leurs

rangs. .

Notre équipe ayant eu beaucoup &

souffrir dans le passé des crocs en

jambe que la faction Foran-McLaugh-

1in-0'Connell lui dounait i tout pro-

pos, craint avec raison que la chose

ne se répète, et préfère rester avec le

Big Four où les choses se passent un

peu mieux sans qu'il soit possible de

erler à l'idéal, puisque M. Fleming

semble dicter de lu même façon qu’il

dicte aux échevins et aux contrôleurs

de la Ville Reine.

Nous lisons dans un journal français

dan matin que le Telegram de Toronto

reconnaît que le sort de la crosse est

entre les mains des Canadiens-fran-

cnis. Cette admission vaut son pe-

sant d'or, et que le National agisse en

conséquence si l’on vient lui proposer

un moyen de rétablir le jeu national

de crosse sur des bases solides.

 

 

 

| Cela semble inconcevable
Quand nous vous disons

30 pour cent à 40 pour cent sur l'achat de vos

poèles en venant chez nous,

ET POURTANT C'EST BIEN VRAI !

Nous vous demandons seulement - l’occasion

dev ous le prouver. En plus, vous aurez Îe choix

dans 130 marques différentes.

J. a P. DAVIGNON
1030-36 ONTARIO EST

Tél. Est 6203-6204-6208

que vous épargnez de
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Le National, une école de probité

M. A. L. Caron l'a laïssé savoir à M. H
Murton lors de la dernière réunion de

 

N. L. U. & Montréal

 

Monsieur Harry Murton, ancien
joueur de crosse du club Tecumsesh
et organisateur du nouveau club de

crosse des Moseduers (seéundum
Falouard Charles) a approuvé une

verte rebuffade lors de lu dernière

assemblée de la N. L. U. à Montréal.
M. Murton fut sans doute désigné

par ses amis pour approcher M. Cn-
ron, président du National. Il le fit
avec mille et une précautions oratoi-
res, (M. Murton est avocat au bar-
rean de Toronto,) et tenta vainement
par les plus belles promesses de con-
vertir M, Caron i la cause de la N.

I. U. It ent toutefois le malheur de
décocher an Big Four certains traits
que “notre président goûta fort mal
et qui lui Valurent la réponse aul-
vante: “Le National a pris l’initla-
tive de la formation de la D. L. A. et
ne manquera ‘pas à ses engagements
d'honneur envers les clubs qui se sont
joints à lui tant qu’ils se montreront
dignes de confiance.
Le disciple the Themis comprit qu’il

lui fallait d’autres arguments pour
convaincre le président de l’A. A. d'A.
Nationale, qui tient pardessus tout
À ce que notre association athlétique
soit une école de probité.

  

Un beau programme

 

Clément lancera sa dernière partie avant de
passer professionnel

 

Le programme que nous offre la
Ligue de In Cité pour cet après-midi
au terrain du National, ne peut être
surpussé, Quatre fortes équipes très
bien bulaneées nous fourniront le jeu
national américain.

H serait bien difficile de dire de
prime abord sur laquelle de ces deux
Joutes doit se concentrerl’intérêt. Car,
il va sans dire, que l’ine comme Pau-
tre constitue une puissante attraction.
SJumais la Ligue de la Cité n’a paru
anssi forte, aussi désireuse de donner
au public une saison plus prospère et
plus fructueuse,
Les parties de dimanche dernier ont

satisfait les plus difficiles; mais, le
double-header de cet après midi de-
vruit surpasser en beauté ct en émo-
tion celui de dimanche dernier. Plu-
sieurs causes militent à faire de la
séance d'aujourd'hui ln plus réussie
depuis le commencement de la sai-
sou 1914.

Le départ de Clément, qui vient
d’être engagé par les professionnels
de notre ville pour figurer dans la

Ligue Internationale, sera, croyons-
nous, vivement regretté par tous ses
tunis, qui choisiront cette dernière
occasion pour lui témoigner leur es-
time et leur sympathique appui. Clé-
ment lancera pour la dernière fois
pour St-Louis contre la redoutable ma-
chine de Gadbois, à qui il pourrait
bien faire éprouver un premier échec,
cette année. La partie sera vivement
contestée, tout aussi bien que la pre-
mière, qui alignera les clubs Hoche-
laga et Voltigeur.
Cependant, les Athlétiques travaille-

ront ferme pendant toute la durée de
ln partie afin de s'assurer encore plus
ln tête de la Ligue, car s'ils perdaient
leur partie de cet après-midi, ce serait
un bien grand danger pour eux... et
c'est ce que Billy Innes prévoit.

11 n'y à aucun doute: tous les ama-
teurs de baseball se rendront en foule
vet. après-midi afin d'être témoins de
ces deux parties, qui seront certaine-
ment contestées jusqu'à la dernière mi-
nute vu la force égale des équipiers en
présence.

J

 

Laboxen’apastoujours été nette

 

Le procès deBackersoulève un coin du voila. -

Jack
boxeurs.

Rose était autrefois gérait de

 

Le défenseur du lieutenant de police

Mecker, M. Manton, à soulevé dans la

transquestion du témoin Jack Rose, un

coin du voile enchant les affaires de In

boxe à New-York.

Le rusé défenseur de Becker a telle-

ment poussé “Buldy” au pied du mur
qu'il lui fit admettre que In boxe était
joliment pourrie à New-York il y a
quelques années. Les choses sont-elles

changées. TI nous est permis d’en dou-
ter, si nous en jugeons par les sous-
entendus. que. certains. chroniquers

sportifs de Gotham glissent au cours

de leurs articles-critiques des com-

hats de boxe.

Les amateurs locaux attendent les
résultats de l’affaire “National Sport-
ing Club Athlétique Canadien pour
mieux connaître la mentalité de cer-
tains “six rounders” que New York ex-
pédie de temps en temps à Montréal.

L’Autorité a pris pour programme
de faire donner du bon sport aux
Montféalais et ne manquera pas l'oc-
cusion de renseigner le peuple si les
circonstances l’exigent.

  
 

- Deux Big Four

Nous aurons deux Big Four cette
année dans In crosse professionnelle:
le gros, c'est-à-dire In D. L. A. et le
p'tit, mieux connus sous le nom de la

N. IL. U.

 

Ces fédéraux

Les Fédéraux en veulent À notre ami
Sammy Lichtenhein. Pourquoi? Le mot
d'ordre du président Gilmore serait-il
de détruire la forte équipe des Royals?

 

‘Quel malheur ce serait.
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F.O.B. Montreal!
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LEOUIMET | Garage et exposition :

y 174, St-Antoine, Montréal.
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LE “BONAPARTE”

Le club de base-ball Bonaparte par
suite de trois défaites consécutives a
cru que le temps était arrivé de faire
plusieurs changements sur l’équipe et
dans Ja direction du club. .
A  eralére assemblée cing nou-

veaux joueurs ont été en et MM.
Thibeault et Thherrien Kay: appe-
lés à administrer les affaires du club
conjointement avec MM, Paradis, Tes-
sier et Langlois.
M. Alphonse Bernier demeure capi-

taine et il espère qu'avec du sang
nouveau sur son équipe, il pouurra
faire bonne figure dans l'avenir.
Pour informations, s’adresser à Al-

phonse Bernier, 1174 rue DeMonti-
gny Est, Montréal,

Aujourd'hui, le Bonaparte ira ren-
contrer le fameux club du gérant Ni-
chard, le “Canada Ind.”
La partie aura lieu à 2 hrs nu Pare

Mascotte. Les omis sont invités à y
assister.

CERCLE DELORIMIER

Ie club de base-ball DeLorimier a
inauguré sa saison par une brillante
victoire sur le fameux St-Brigide par
une score de 13 à 11.
Aujourd'hui, Sir Georges Etienne

Cartier vs DeLorimier au parc Lafon-
taine, à 2.30 hrs précises.
Noms des vainqueurs: Gilbert, Des-

rosiers, Petit, Manager, Manot, Egan,
Emond, José, Lespérance.
Plus plus amples informations: Iré-

né Brier, 1012 Des Erablés. Tél. St-
Louis 9348,

LE BT-ZOTIQUR

Le St-Zotique a défait le St-Henri
par le score de 11 à 6, dans une très
belle partie. Noms des vainqueurs:
I. Tavoie, A. Rainville, M. Meloche, À.
Sharmel, V. Desrosiers, H. Pellerin, G.
E. Gosselin, H. Allard, R. Chevalier,
W. Daigneault, R. Bélanger.
Le St-Zotique jouera contre le Na-

tional Fnd, aujourd'hui, sur le ter-
rain du St-Zotigue, et il lance un
défi à tout club de 15 à 17 ans. Pour
informations, s'adresser à If. Allard,
58 Palm, St-Henri.

LE LAPRATRIE

Aujourd'hhui, le club Taprairie inan-
gurera sa saison de base-ball alors
que l'équipe de Longuueil lui rendra
visite. À cette occasion, Son Tronneur
le Maire J. M. Longtin, M.1),, lancera
la première balle La partie commen-
cern À 3 hrs p.m. précises.
Le Laprairie lance un défi aux clubs

suivants:
C. RB. Richmond, St Germain Ré-

serve, Franc-Rieurs, St Louis de La-

chine, St Thomas d'Aquin, Maple Leaf,

Magnétique, Royal Canadien, Garde
Pie X, Meilleur Inc, Ste Clotilde,

Etoile de Tétreaultville, St Zotique et

à tout club de la classe de 16 à 20

ans. Bonnes conditions pour tout

club désirantaller à Laprairie, Pour
informations s'adresser À Alphonse

Favre, Main 2168 ou par lettre à G1

St Thomas, Longueuil, Qué.

\
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Soyez sages

La ligue de baseball de la Cité mar-
chera bien si certains gérants cessent

de croire que rien ne peu marcher sans
qu'Îla interviennent À propos de tout.
La bonne entente est la clef du succèn.
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BUREAUX: 162 ST-DENIS

Tél. Est 6282

 

 

 1.30 p.m.

BASEBALL LIGUE DE LA CITE

au terrain du

NATIONAL” & MAISONNEUVE

.—Hochelaga vs. Voltigeurs
3.30 p.m.—St-Louis vs. Athletique

     

     
   

 

   

 

Cot après-midi
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Allez voir les poeles ailleurs

Ensuite venez chez nous, et comparez notre

assortiment et nos prix.

Vous aurez le choix dans 150 différentes
marques, et vous aurez le prix du manufacturier.

Laissez-nous vous prouver nos avancés.

J. & P. DAVIGNON
1030-36 ONTARIO EST

Tél. Est 6203-6204-6208   

 

 
 

Le français lui serait utile

 

Le Torontonien Merrick assistera au Congrès
Olympique de Paris. -- L'utilité des écoles
bilingues.

 

Le représentant de l'A. A. U. of C.
au prochain Congrès Olympique de
Paris sera M. Merrick de ‘Toronto.
1 est facile de constater par là que
notre corps dirigeant de l’Athlétisme
favorise Ta petite famille dont il a été
compose depuis plusieurs années.
M. Merriek est, an ‘l'orotonien de la

plus belle eau qui devra comprendre
le francais, s’il veut se tenir au cou-
vant des délibérations de cette grande
réemion mondiale, on le FRANCAIS
sera la langne officielle. Si l’A. A.

U, of C. ent été en meilleure position
financière, il auruit été urgent de sug-
féver l’envoi d’un traducteur pour ai-
der M, Mevricl.
Ou nous assure que ce dernier “n’a

Jamais Fréquenté les écoles bilingues”.
C'est dommage, car notre belle lan-
que l'aurait énormément aidé au Con-
gris de Paris. Souhaitons qu’il re-
vienne de In Ville Tumière un peu
plus éclairé sur l’utilité de la langue
de Corneille dans les grandes fêtes
sportives et ailleurs.

 

 

 

Ecoutez, jeunes époux !
Si vous considérez l'achat de votre mobilier,

profitez des avantages qui vous sont offerts,

D'ACHETER DU MANUFACTURIER.

Venez nous voir, nous avons une proposition

avantageuse à vous faire.

J. & P, DAVIGNON
1030-36 ONTARIO EST

Tél. Eot 6203-6204-6205
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